
Les bons
et les mauvais

A Casablanca , lors d'une reunion
privée , M. Ben Khedda, président
du GPRA , aurait dit en substance,
parlant de la nationalité algérienne
qui serait accordée aux Européens:
< Nous n'accepterons que les bons
et rejctterons les mauvais ». Cette
phrase illustre bien les raisons qui,
selon les renseignements que l'on
peut obtenir sur les contacts se-
cret* en cours entre la France et
le FLN , rendent encore difficile l'é-
tablissement d'un protocole d'en-
temble, c'est en effet ce point des
garanties, du statuì des minorités
qui n'a pas encore trouve sa solu-
tion, quand bien mème on a pro-
cesse sur d'autres questions.

Ainsi, sur l'exécutif provisoire,
sur sa composition , un accord est
lntervenu qui prévoit que cet exé-
cutif sera prèside par un musul-
man, assistè d'un haut-commissai-
re francàis. Sur le Sahara, la Fran-
ce ayant reconnu à, l'Algerie
lndépendante le droit de revendi-
quer la souveraineté saharienne, et
le FLN ayant constate que l'ex-
ploltation du Sahara impliquait
une coopération , c'est essentielle-
ment sur des faits économiques et
non plus politiqucs que porte la
discussion. Celle-ci a aboliti : elle
prévoit la crcation d'un organisme
parltaire franco-algérien. Mais pour
cet organisme, comme pour le gou-
vernement provisoire, il reste en-
core a régler l'étendue de leurs
pouvoirs. Mais, une fois encore,
c'est surtout le problème des ga-
rantes aux Européens qui demeure
la clé de voùte de la négociation.

Ce n'est pas tant sur le principe-
mème de ces garanties, dont la né-
cessité est reconnue par les deux
parties, que bute la discussion, mais
bien plutòt sur leurs modalités
d'application et sur leur nature.
Pour la France, il s'agirait d'ac-
corder aux minorités un statut «or-
ganique», constitutionnel, qui ga-
rantisse à l'ensemble de la com-
munauté des droits dans le futur
état indépendant. Mais le FLN re-
luse de courir un risque qui est
réel : celui de créer une sorte de
noyau privilégié, qui continuerait
comme par le passe, à dominer la
majorité musulmane. C'est pour-
quoi il parie des « bons et des
mauvais ». Car pour lui, ce n'est
qu'à l'individu et non à la commu-
nauté entière que les garanties
peuvent ètre données. On comprend
Que pour la France, ces assuran-
ces soient insuffisantes, dès lors
que l'Etat algérien entreprendra
des réformes économiques, surtout
dans le domaine agricole : ce se-
raient forcément les Européens qui
se trouveraient lésés et qui pour-
raient bien ne plus avoir la place
qu'ils mcritent dans la vie politique
et économique de l'Etat.

Reste encore à régler , dans le
mème ordre d'idées, la question de
la nationalité future de ces Euro-
péens. Les négociateurs francàis
Mtiment que, pour éviter tout com-
Plexe dans les minorités, la natio-
nalité algérienne doit leur ètre ac-
cordée d'office , le jour de l'indé-
Pendance, libre à ceux qui le dé-
sirent , de la rejeter. Pour le FLN,
wtte nationalité doit ètre l'objet
d'une demande de la part des non-
"lusulmans, ce qui précisément
•»isserait au nouvel état la possi-
°Uité d'opérer un choix entre les
bona et les mauvais.

Il est donc trop tòt pour dire
lue la négociation a abouti , mais il
«• incontestable qu'elle a fait de
Srands pas en avant. Reste à savoir
Wmment les principes admis pour-
ront ètre appliqués. Et c'est bien
Wurquoi le FLN exige lui aussi
11(8 garanties pour la période tran-
«raire. Car, lorsqu 'il sera sorti des
maquis. lorsqu 'il cesserà de com-patire, il n 'est pas certain de pou-voir resister aux pressions des fac-
"ons contraires.

André Rougemont

Au Grand Conseil valaisan:

Réponse rassurante du Gouvernement au sujet de la route du
Rawyl • 3 millions pour les constructions à caractère social

Importante subvention pour la Centrale laitière de Sion
La journée de vendredi, au Grand

Conseil valaisan, a été marquée par le
développement de deux postulata de
M. Roger Bonvin (cons. chré.-soc.) et
d'une interpellation de M. Max Crit-
tin (rad.) tous deux de Sion , sur le
développement du réseau routier de
notre canton.

M. Roger Bonvin insista , particuliè-
rement, sur le fait que le Gouverne-
ment se devait d'appuyer, sans réser-
ve, toutes les initiatives privées con-
cernant l'amélioration de notre ré-
seau de Communications.

Le président de Sion demanda , en
outre, que le Conseil d'Etat valaisan
accorde tout son appui à quatre réali-
sations fondamentales : la route na-
tionale du Rawyl, le tunnel routier du
Simplon, le tunnel routier qui doit re-

lier la vallèe de Saas a Macugnana.
sur une longueur de 2 km. seulement.
ainsi que la liaison ferroviaire par
tunnel vallèe de Conches (Oberwald) -
Tessin , avec départ à Oberwald , sur
une longueur de 6 à 8 km.

Par ailleurs , le Gouvernement se
doit de rendre dès 1963 la route du
Grand-Saint-Bernard ut ilisable toute
l' année , comme il se doit également
d'aménager le troncon de route qui
relie Trient au Chàtelard.

La route de la Gemmi soutenue
par le Gouvernement

M. von Roten déclara qu 'il entra it
totalement dans les vues de M. Roger
Bonvin . Toutefois, jusqu 'à ce jour un*
seule demande officielle a été adres-
sée au Conseil d'Etat , émanant d' uno
société privée. Elle a trait à la con-
struction d'une route à la Gemmi. Le
Conseil d'Etat a donne tout son appui .
sur le pian federai , à cette initiative.

ce qui lui a valu de très nombreux concernant le début des travaux , ainsi
reproches. que l'epoque à laquelle ils seront ter-

Conclusion : la prudence s'impose. minés.
Soyons optimistes !

La route du Rawyl :
les plans sont à l'étude

Il appartieni, ensuite, à M. Max
Crittin d'interpeller le Gouvernement
au sujet de la construction de la route
du Rawyl, problème que l'on débat au
Grand Conseil depuis plus de 30 ans,
puisque c'est à cette epoque que M. le
député René Spahr déposait , déjà , des
conclusions dans ce sens.

M. von Roten, dans sa réponse, fut
extrèmement précis.

Plusieurs choses sont certaines : tout
d'abord les représentants des cantons

* ? I

Eureka ! semble dire M. Roger Bonvin

du Valais et de Berne se sont , d'ores
et déjà réunis et ont pris des conclu-
sions communes. Ensuite, une vision
locale des lieux a eu lieu. A la suite
de cette vision , un nouveau trace de
la route du Rawyl a été envisagé.
Enfin , le canton du Valais a prévu a
son budget, pour 1962, le montant de
200.000 francs , destine à l'étude d'un
avant-projet. Pour l 'instant , et ceci
dès l' automne passe, plusieurs bu-
reaux privés étudient cet avant-projet
qui sera vraisemblablement termine
pour la fin mars de cette année . Le
coùt de construction de la route du
Rawyl et du tunnel nécessaire sera de
l'ordre de 150 millions de francs.

Mentionnons encore que le Gouver-
nement a définitivement écarté l'idée
d'une participation d'une société pri-
vée. à quel titre que se soit. Il s'agit ,
en effet , là , d'une route nationale qui
doit ètre construite uni quement par !es
pouvoirs publics. Remarquons que la
Confédération verserà les 4/5 des frais .

Deux incerti tudes : la date limite

La loi sur l'instruction publique
traine en longueur

L'étude de cette loi , il faut le re-
connaitre, avance fort lentement. Hier
c'est tout juste si les députés ont exa-
miné 15 articles, en quatre heures.
Véritablement, il y a trop de décla-
rations sollennelles, trop de prises de
position de principe qui n 'apportent ,
malheureusemént, rien de posìtif au
texte legai. Trop de députés se gar-
garisent de mots ou se contentent de
répéter des lieux communs. Il est vrai

que le sujet se prète admirablement à
ce genre d'exercice. Bref , à ce rythme-
là . ce n 'est pas une session extraordi-
naire qui sera nécessaire , mais proba-
blement deux. Et encore!

Trois millions
pour une centrale laitière de Sion

Vendredi matin . en début de séance .
le Grand Conseil a accepte un projet
de décret en faveur de la construction
d'une centrale laitière à Sion .

Un vif débat , qui s'est étendu sur
plus d'une heure, s'est déroulé au su-
jet de la base legale de ce projet. Le
Conseil d'Etat estimait , en substance ,
que la loi du 13 novembre 1917 était
suffisante. Ce ne fut  pas l'opinion de
plusieurs députés notamment de MM.
Wyss et Copt (rad.). En fait , il sem-
blait plutòt que ce subside devait ètre
accordé sur la base de la nouvelle loi
valaisanne sur les améliorations fon-
cières. Mais la dite loi n'est pas encore
entrée en vigueur !

M. Travaletti (cons. chr-soc d Ayent)
proposa alors de baser ces nouvelles
dispositions sur la loi sur les améliora-
tions foncières de 1961 et de faire en-
trer en force le projet de décret en
question en mème temps que la loi.
Cette proposition fuit acceptée par le
Gouvernement, et M. Lampert assura
la Haute-Assemblée que ces textes
seraient en vigueur vraissemblable-
ment le ler mars de cette année.

Une importante réalisation
Ce décret a ainsi été reconnu d'uti-

lité publique par le Grand Conseil.
Il faut savoir, à ce propos, que l'ac-

croissement considérable des besoins
du Valais en lait de consommation et
les exigences de qualité ont rendu né-
cessaire et urgente la construction
d'une centrale lattière à Sion, Celle-ci
est absolument indispensable pour
Sion et les communes du centre ravi-
taillées par les Laiteries réunies de
Sion et Bramois. La solution actuelle
est intenable. C'est ainsi que les lo-
caux de cette société sont équipes pré-
sentemment pour un débit moyen de
2.000 à 2.500 1. par jour. Or ces trois
dernières années, le débit moyen est
monte à 7.000 1. Il en est résulté donc
de graves difficultés d'exploitation et
des inconveniente sérieux du point de
vue de la conservation et de la qua-
lité du lait.

Mais revolution, ainsi que le remar-
qué le Message du Conseil d'Etat, ne
concerne pas seulement la ville de
Sion. On demande partout et de plus
en plus du lait pasteurisé et ce der-
nier ne peut ètre préparé que moyen-
nant des installations appropriées.
Celui qui est consommé en Valais pro-
vieni exclusivement de Lausanne et
de Berne et prend ainsi la place du
lait valaisan durant toute l'année, ce
qui est préjudiciable à notre econo-
mie.

C'est pour éviter cet état de chose
que la construction d'une centrale
lattière à Sion s'est avérée nécessaire.

Une grosse subvention
Pour des raisons pratiques , en vue

d'assurer l'autonomie de l'exploita-
tion laitière, la future centrale a été
constitué en société anonyme. La di-
rection techni que et administrative a
été confiée à la Fédération valaisanne
des producteurs de lait.

Au total , les travaux coùteront trois
millions 100 mille francs en chiffre
rond.

En plein accord avec le Conseil
d'Etat , le Grand Conseil a décide à

(Suite en page 8.)

Des meubles originaux
en bois du pays

Arolle - Mélèze - Chàtaignier
Cerisier

Natiirellement chez

Fabrique St-Ceorges
Magasin : La Maize, Pratiiori

P 2 12 28

ESSAYEZ sur un seul pied
et constatez la différence
Akiléine efìace la fatigue des pieds dès la pre-
mière application . Après le ski, un massage
avec la crème Akiléine c 'est tellement agréable.

E s s a y e z  ! Echantillon gratuit sur demande à
GALLOR S. A „ Service 31,Genève 18



Belle victoire de Karl Schranz à Megève
Alby Pitteloud se comporte honorablement

Une victoire individuelle autrichienne, celle de Karl Schranz,
doublée d'une démonstration de masse puisque l'equipe classe cinq
hommes parmi les huit premiers, une bonne performance de l'equipe
francaise qui prend les 2me, 3me et Ime places, telles sont les caracté-
ristiques essentielles du slalom géant qui a marqué le début de la
Coupé Emile Allais, à Megève, sur la piste olympique de Rochebrune.
Schranz ne l'a emporté que de 57/10.0mes sur le Francàis Michel Arpin,
Encore celui-ci a-t-il été retardé dès la deuxième porte, qu'il avait
fallii manquer. Sans cet incident, il aurait sans doute triomphé. Mais
l'Autrichien avait lui-mème été handicapé par une place de départ
assez défavorable, la 19me.

Cette fois, les Suisses et les Americains qui, au cours des pré-
cédentes épreuves de la saison, avaient joué les róles de trouble-fète
pour les favoris francàis et autrichiens, ont baissé pavillon. Du coté
helvétique, le meilleur a été Robert Grunenfelder, dixième. On trouve
ensuite son frère Georg à la 21me place, le Valaisan Alby Pitteloud
à la 34me, et Adolf Mathis à la 39me. Chez les Americains, Bud Werner
n'est que lime et il faut remonter jusqu'à la 33me place pour trouver
Chuck Ferries. Pour les spectateurs et surtout les spectatrices, mais
plus encore pour les cinéastes et les photographes, la grande déception
est cependant venue de la chute de Karim Aga Khan qui , tombe, n'a
pas réussi à amener sous la banderolle d'arrivée les couleurs de la
Grande-Bretagne.

La course s'est disputée sur une neige en exccllcnt état. Une légère
conche tombée durant la nuit avait ouaté le fond - dame et gelé. Le
parcours, d'un dessin souple, comportai! 62 portes pour 2 km de long
et 500 mètres de dénivellation.

Voici le classement :
1. Karl Schranz (Aut), 2' 26" 37 ; 2. Michel Arpin (Fr), 2* 26" 94 ;

3. Leo Lacroix (Fr), 2' 27" 42 ; 4. Adrien Duvillard (Fr), 2' 27" 61 ; 5.
Egon Zimmermann (Aut), 2' 28" 71 ; 6. Pepi Stiegler (Aut), 2' 29" 59 ;
7. Hias Leitner (Aut), 2' 29" 95 ; 8. Martin Burger (Aut), 2' 31" '26 ;
9. Emile Viollat (Fr), 2' 31" 28 ; 10. Robert Grunenfelder (S), 2' 31" 31;
11. Bud Werner (EU), 2* 32" 02 ; 12. Bill Kidd (EU), 2' 32" 03 ; 13.

Felice de Nicolo (It), 2' 32" 16 ; 14. Charles Bozon (Fr), 2' 32" 90 ; 15,
Martino Fili (It), 2' 32" 96 ; 16. Falch (Aut), 2' 33" 28 ; 17. Carlo Se-
noner (It), 2' 33" 33 ; 18. Nindl (Aut), 2' 33" 75 ; 19. Bonlieu (Fr), 2' 34"
37 ; 20. Behr (Ali), 2' 35" 60; 21. Georg Grunenfelder (S), 2' 36" 41. —
Puis : 34. Alby Pitteloud (S), 2' 40'' 20 ; 39. Adolf Mathis (S), 2' 41" 80.

Aujourd'hui et demain,
championnats
romands nordiques

Les organisateurs des championnats
romands des disciplines nordiques
communiquent que ces épreuves au-

ront lieu durant le week-end des 3 et
4 février à Vaulion . La décision de
maintenir la manifestation a été prise
vendredi matin. Comme primitive-
ment prévu , le programme sera le
suivant : samedi après-midi : fond ; di-
manche matin dès 9 heures, relais ;
dimanche après-midi dès 14 h. 15,
saut. Les meilleurs spécialistes ro-
mands seront au départ.

Avec Fr. 12
ga monte et ca descend,

bien sur, c'est à T H Y O N

RELAIS GASTRONOMIQUE V E R B i F R 1 J usqU en
DE MERBE * ¦ IH» i " H H ju in, skiez

Ire station du téléférique Crans- ™!?"I1|!!P ÎF
BWS'?W

I 
à plus de

Bellalui - Tél. 5 22 92. 13 installations de | - .„
remontee mécamque w 0 \J\J\J ìli.

R I D D E S
l'Hdtel-Restaurant du TAXIS 30 ct' Ie km'

M U V E R A N  LOYE 5& SJJS2
est connu pour ses fines spécialités Charles Taxi gare 2 49 79

Jos. Maye-Schmid, chef

N A X  AAAYENS DE SION
TEA - ROOM «MA VALLEE » Restaurant
Balcon sur la vallèe du Rhòne « LES GRANDS MELEZES »

Restauration Tél. 2 45 68 S. Favre Toutes les spécialités valaisannes

C H A M P E X - H I V E R
Week-end agréable

Télésiège de la Breya
Téléski de Tir-Queue
Monte-pente du Bout du Lac

toujours en fonction

I UiìUUs 1 s / VIONNAZ
Le teleski de la Jorette fonctionne

tous les jours
Renseignements : tél. (025) 3 41 71

A U X  M A Y E N S  DE S I O N  Cabaret-Dancing « M I L O R D »

ou™" SS E , V E R M A L A

Chez Debons Tél. 2 19 55 Tous les vendredis, samedis et di-
manches, concours de Twist et de

LE TELESKI D'OVRONNAZ Cnarleston avec prix aux gagnants
fonctionne tous les Thè dansant dès 17 heures

SAMEDIS et DIMANCHES Trio noir « HILTON » dès 21 heures
La semaine sur demando Restauration jusqu 'à 1 h. du matin

Bonne neige p  4 71 44
"Z ~ ~Z ~, j 7. " I AUX MAYENS DE SIONRestaurant-Bar du Lac, Montana Le té]éski fo nctionne tous les samedis

Tel. 5 21 56 et dimanches Renseignements :
Sa grande spécialité : Pension « Les Grands Mélèzes »¦

la vraie Paella Valencienne Tél. 2 19 47
R I E D E R A L P

Bar de la Grange - MONTANA Le paradis du skieur
par le téléférique Morel - Greich

Le bar au cadre unique Dimanches : cours de ski gratuits
Bernard Bagnoud Tél. 712 65 Pou[ en/?,nt

,sn„B, _.. 9RRenseignements : tei. (028) 7 31 28

C R A N S - M O N T A N A
ABONNEMENTS SKIEURS
valables sur 9 installations

(Téléfériques et Skilifts)

ST-ROMAIN - AYENT
RIANTE-AUBERGE

Ses spécialités
et sa fondue Bourguignone

Tél. 4 42 72 - Roger Bonvin , prop.

Pour Café - Restaurant
une bonne viande r\c I A T fi lì B
séchée du Valais... Ut Lfl ' U U K
S A M L 0 N Parc 500 voitures

Pam . Camille Besse-Gabbud

Programme étourdissant à la patinoire de Sion

C'est donc demain dimanche à
14 h. 30 que se déroulera , sur la pati-
noire de Sion, le grand Gala de pati-
nagè organisé par le Club des Pati-
neurs de Sion sous le patronage de la
« Feuille d'Avis du Valais ». Un pro-
gramme alléchant attend les amateurs
de ce magnifique sport, car les pati-
neurs qui s'exhiberons sur la giace
sont de toute première valeur.

Au programme que vous trouverez
ci-après, il y a lieu d'ajouter les pré-
sentations de Mlle Liliane Crosa , pro-
fesseur à la patinoire de Sion , ainsi
que* quelques-uns de ses meilleurs élè-
ves, avec entre autre Elisabeth Schatz,
vice-championne suisse junior , Marie-
Thérèse Favez et Guy Sermier, ainsi
que d'autres encore.

Voici donc le programme auquel
vous pourrez assister demain après-
midi dès 14 h. 30.
1. Kismet, Joy Aston.
2. Cavalerie Légère, Paul Carrington.
3. Salutation du Tyrol , Carol Winde-

bank.
4. Symphonie et rythme, Michael

Carrington.
5. Toujours trop tard , Bert Capek.
6. Un Américain à Paris, Joy Aston

et Allan Dijon.

7. Hiver merveilleux, Carol Winde-
bank.

8. Smooth as silk, Paul and Mike
Carrington .
Entracte.

9. Twist, Paul Aston.
10. Intermezzo, Bert Capek.

11. Cha , cha , cha , Paul Carrington.
12. Way out west, Carol Windebank.
13. Buona sera , Mike Carrington.
14. Falling leaves, Joy Aston et Allan

Dijon.
15. Final : Toute la troupe,

Boxe : les classements de « Ring Magazine »
Le champion des poids moyens de

l'Empire britannique Dick Tiger a été
choisi comme le meilleur boxeur du
mois par la revue spéicalisée améri-
caine « Ring Magazine » dans ses clas-
sements du mois de janvier.

Tiger avait battu le Cubain Fioren-
tino Fernandez par k.o. au 6e round,
à Miami. Aucune modification n 'est
apportée au classement des poids
lourds mais le Péruvien Lauro Mina ,
chez les poids mi-lourds, gagne une
place et se trouve huitième à la veille
de son important combat contre von
Clay. Par sa victoire, Tiger occupé la
seconde place devant Paul Pender ,
prochain adversaire de Terry Downes.
Chez les poids légers, le Cubain Doug
Vaillant , vainqueur du Frangais Fer-
nand Nollet, devient quatrième. Chez
les coqs : Johnny Caldwell, battu par
Jofre, est deuxième derrière le Mexi-
cain Joe Medel.

Voici les différents classements :
Poids lourds : Champion : Floyd Pat-

terson (EU).
1. Sonny Liston (EU) ; 2, Eddie Ma-

cheti (EU) ; 3. Zora Folley (EU) ; 4.
Alejandro Lavorante (Arg) ; 5. Robert
Leroux (Can) ; 6. Ingemar Johansson
(Suède).

Mi-lourds : Champion : Archie Moo-
re (EU).

1. Harold Johnson (EU) ; 2. Giulio |
Rinaldi (It) ; 3. Doug Jones (EU) ; 4. 1
Eddie Cotton (EU) ; 5. Erich Schoppner §§
(Ali) ; 5. Chic Calderwood (GB) ; 6. |
Gustav Scholz (Ali).

Moyens : Champion : Terry Dow- B
nes (GB).

1. Gene Fullmer (EU) ; 2. Dick Ti- j
ger (Nigèria); 3. Paul Pender (EU) ; 4. §j
Ray « Sugar » Robinson (EU) ; 5. Joey §
Giardello (EU) ; 6. Fiorentino Fernan- |
dez (Cuba). a

Welters : Champion : Benny « Kid » 1
Paret (Cuba). I

1. Emile Griffith (EU) ; 2. Ralph Du- |
pas (EU) ; 3. Luis Rodriguez (EU) ; 4. |
Jorge Fernandez (Arg.) ; 5. Duilio Loi §j
(It) ; 6. Brian Curvis (GB). |

Légers : Champion : Joe Brown (EU). 1
1. Dave Charnley (GB) ; 2. Carlos |

Ortiz (EU) ; 3. Flash Elorde (Phil.) ; 4. |
Doug Vaillant (Cuba) ; 5. Eddie Per- |
kins (EU) ; 6. Carlos Hermandez (Ven.). 1

Plumes : Champion : Davey Moore 1
(Etats-Unis). |

1. Rafin King (Nigèria) ; 2. Howard jj
Winstone (GB) ; 3. Ramos (Cuba) ; 4. |
Kazuo Takayama (Jap.) ; 5. Sergio Ca- j§
prari (It.) ; 6. Gracieux Lamperti (Fr.) . J

Coqs: Champion : Eder Jofre (Brésil) p
1. Joe Medel (Mex) ; 2. Johnny Cald- |

well (GB) ; 3. Pierre Cossemyns (Be) ; jj
4. Alphonse Halimi (Fr.) ; 5. Pierro |
Rollo (It) ; 6. Leo Espinosa (Phil.). g

Mouches : Champion : Pone King- g
petch (Thail.). |

1. Ramon Arias (Ven.) ; 2. Mimun g
Ben Ali (Esp) ; 3. Sado Yaoita (Jap.) ; ili

4. Salvatore Burruni (It) ; 5. Pascual
Perez (Arg.) ; 6. Charchai Lamphafa
(Thail.) ; 7. Kyo Noguichi (Jap.) ; 8.
Jean Guerard (Fr.).

On envisage sérieusement la candidature
autrichienne des championnats du monde!

M. Marc Hodler, président de la Fé-
dération internai., espère sauver les
championnats du monde de Chamonix.
Le comité exécutif de la FIS envisage
sérieusement, en cas de nécessité, de
transférer les championnats du mon-
de de Chamonix à Bad Gasteln, voire
aussi à Kitzbuhel. Une « Semaine in-
ternationale » pourrait remplacer à
Chamonix les épreuves mondiales. Bad
Gasteln est a mème d'héberger les
compétitions mondiales.

Tels sont les éléments essentlels qui
se dégagent d'intervlews accordées par
M. Hodler à des quotidiens autri-
chiens — dans Iesquels la question
de l'annulation fait toujours les titres
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— et d'une déclaration du professeur
Frledl Wolfgang, secrétaire general du
comité d'organisation des Jeux Olym-
piques d'hiver 1964 à Innsbruck.

En ce qui concerne le report dei
championnats, M. Hodler a laissé en-
tendre par téléphone à « L'Express i
et directement à l'envoyé special du
« Kurier » qu 'il considère comme pos-
sible un transfert assorti d'un report
de deux à trois semaines et il a con-
firmé que seule l'Autriche avait odi-
ciellement fait acte de candidature ,
De son coté, le professeur Frledl Wol-
fgang, organisateur des championnats
du monde alpins 1958 à Bad Gasteln, i
affirme : « Bad Gasteln est prèt el
se trouve à mème — si cette station
en recoit mission par la F.I.S. — di
bien organiser les championnats du
monde. La seule conditlon nécessaire
est que l'attribution des épreuves in-
tervienne le 5 février au plus tardi
L'ehneigement est excellent et les pis-
tes des championnats de 1958 ayant été
améliorées, on pourrait compier sor
de bons parcours ».

i A l'ombre des stades

I Savoir raison garder !
En partance pour Vetranger, nous

rédigeons ces lignes sans rien con-
naitre du match Berne - Viège de
mercredi soir, ni de la situation
actuelle en tète du championnat
suisse de hockey sur giace. Nos
amis haut-valaisans — on a tou-
jours beaucoup d'amis en de telles
circonstances ! — seraient-ils déjà
champions suisses que cela ne nous
étonnerait pas outre mesure. Eux
qui, depuis deux ans, n'ont jamais
perdu une seule rencontre de cham-
pionnat à l'exterieur, dewraient quoi
qu'il en soit n'éprouver aucune d i f -
f icu l té  à récolter les trois points
théoriques qui leur manquaient
encore à l'issue du week-end der-
nier.

Tous les observateurs que nos
pérégrinations professionnelles nous
ont conduit à rencontrer en ce dé-
but de semaine, que ce soit à Zu-
rich, à Berne ou dans les Grisons,
tous ces gens-là étaient en outre
d'avis que les Viégeois étaient plus
près d'amasser cinq points que trois
au cours de leurs dernières sorties
de la saison. Tout le monde aussi
était d' accord pour prétendr e qu 'ils
étaient les seuls à mériter aujour-
d'hui le titre national , un titre qui
ne devra rien à perso nne.

C est dire que quelles que puis-
sent ètre la faiblesse ou l'incon-
sistance des autres clubs actuelle-
ment consìdérés comme f aisant
partie de l'elite du hockey suisse,
personne ne cherchera à contester
la régularité d'un succès qui va
déchainer un enthousiasme bien
légitime dans le canton, en mème
temps qu'une admiration sincère
aux quatre coins du pays.

Si nous le soulignons, c'est dans
l' espoir qu'un tei triomphé ne se
transforme pas chez certains, chro-
niqueurs ou simples chauvins — il
arrive malheureusement que les
deux aillent de pair ! — en un orgueil
démesuré , synonyme de mépris,
voire d'invectives stupides à l'é-
gard d'adversaires malheureux,

illlMllilUlllllllllllllllllllllllllllllllllullllll ^

mais pour la plupart extrèmement
correets. S'imaginer de surcroit
que la presse des autres canton» est
composée d'incapables ou d'enne-
mis de notre canton, alors que la
nótre n'a probablement pas fini son
apprentissage au sein des «grands»
de la corporation, voilà qui ne de-
vrait surtout pas transparaitre des
dithyrambes (compréhensibles) p ré-
parés pour les jours à venir.

N' oublions pas que les autres se
contentent tout au plus de scurire,
mais ne se fàchent surtout jamai s
Iorsque nos propres journaux ou
leurs collaborateurs sportifs émet-
tent parfois  — si ce n'est pas régu-
lièrement — des appréctations sur
des problèmes (championnat de
football  de ligue A, par exemple)
qu'ils ne connaissent que superfi -
ciellement , pour ne pas dire... pas
du tout ! Veuillez croire aue
l' exemple n'a pas été choisi a la
légère et que nous n'avons po'
attendu la legon de Young Boys -
Sion pour mettre en garde dans ce
domaine quelques-uns de nos très
bons amis.

Loin de voulolr jouer les redres- j
seurs de tori , nous avons pourta nt §
jugé utile — d' autant plus que nous I
auons aussi passe par là en no» a
débuts — pourquoi ne pas le recon- j
naìtre ? — d'imiter nos collègues j
du Vieux-Pays à se montrer bien- j
tòt magnanimes lorsqu 'ils auront à 1
faire l'éloge du HC Viège, cham- 1
pian suisse 1961-1962. Leur attltude , j
aussi enthousiaste qu 'elle soit , ter- I
vira grandement la cause du can- j
ton, si elle sait s'imprégner du 1
principe selon lequel « il faut  sa- §
voir raison garder ». Les grandeurs |
battes sur le mépris ou l'abaisse- |
ment de son prochain manquent 1
généralement de panache et elles 1
ne durent jamais bien longtemps. §

Or, ce titre il va fa l la t i  le de- I
tendre, et entre nous, on almerait §
bien le conserver bien des années 1
encore...

J. Vd.



L'avenir du H.-C. Sion se joue

ce soir à Villars contre Genève
H est assez amusant que ce soit a

gggveau la patinoire de Villars qui
i» trouve sur le chemin de HC Sion à
pi tournant très important de son
(Xbtence. L'on se souvient en effet
¦ae I» saison dernière c'est sur cette
mime patinoire que le club de la ca-
pitale valaisanne avait perdu le droit
ftppartenir a la Ligue nationale B.

Ce soir, c'est le chemin inverse qui
jolt absolument se produire, quand
bie n mime la victoire contre Genève
w donnerait pas droit immédiatement
i un retour en catégorie supérieure.

L'année dernière Villars, avec aux
luts l'incomparable Ayer, avait éprou-
ve infiniment de, peine à venir à bout
de la formation valaisanne. Nous som-
mes persuadés que si les Sédunois
jone nt avec un enthousiasme débordant
ft une volente farouche, ils pourront
sortir vainqueurs de cette importante
rtncontre. Mais pour cela, amis du
HC Sion , les joueurs ont besoin de
tous. Vcnez nombreux soutenir votre
(golpe. Ne craignez pas de les encou-
wer.

Les Sédunois se sont préparés avec
«eur sous la direction de Bernard
Bagnoud. Gageons que les Genevois
tn auront fait de mème sous celle de
Lelio Rigassi (le professeur), comme
in alme à l'appeller dans les milieux
du hockey sur giace. Les Genevois
»nt très forts et les joueurs sédu-
nois ne se font pas d'illusion à ce su-
jet. La partie sera particulièrement

ouverte et souhaitons qu elle se derou-
lera sous le signe de la plus parfaite
correction.

Genève (ex-UGS) a déjà rencontre
deux fois le HC Sion sur sa route en
finale de première ligue, par deux

fois il a dù , bien malgré lui, laisser la
victoire aux Sédunois. Espérons en
terminant que le provcrbe de ce soir
sera : « Jamais deux sans trois » et
non pas « deux c'est assez, trois c'est
trop ».

Le H. C. Sierre
jouera ce soir
une partie decisive
pour la 2me place

Cette saison, -le H. C. Sierre a réus-
si en championnat les plus belles
prestations de son histoire depuis
qu 'il évolue en ligue nationale. Le
travail - en profondeur effeotué pai-
Fred Denny depuis qu 'il entraìne le
club ''»' rouge et jaune » . commence
I porter ses fruits. Des jeunes emer-
gerli. Le club tourne rond. Les spec-
tateurs sont satisfaits. Que demander
te plus ? D'autres se contenteraient
te moins !

Pourtant , ce soir , les Sierrois joue-
ront contre Lausanne une rencontre
decisive pour la deuxième place du
groupe . La situation est actuellement
la suivante : Servette. 16 points .
Sierre. 15 pts, Lausanne 14 pts. der-
rière Villars bien entendu. Comme
Ics Genevois doivent encore se ren-
dre a Villars où il est vraisemblable
qu'ils devront s'incliner, Sierre con-
serve par conséquent toutes ses chan-
ces, à condition de battre Lausanne
ce soir, évidemment . Le match nul
serait insuffisant pour l'es Valaisans
car le goal-average des Servettiens
est nettement meilleur . Il faudra donc
gasner contre ces Lausannois qui
sont eux aussi fermement décidés à
venir brouiller les cartes pour la 2e
place .

Il y aura donc du spectacle ce soir
* la patinoi re de Graben où le nom-
breux public qui viendra encourager
ses favoris espèrera que oes derniers
cBtureront de bril lante manière leur
saison à domicile. Il y aura bien di-
manche 11 février le match de Mar-
tignv , mais d'ici là on saura exacte-
nj ent mi l'on va car Lausanne-Fleu-
rier et Vìllars-Servette se joueront la
veille. Nul doute aue les Sierrois
ne voudront pas laisser passer leur
chance ce soir et. comme l'equine
s'annonce au compiei, il y aura du
hockey captivant.

UGUE NWTIONALE B
Groupe alémanique

Zurich II - Kloten 4-5
(1-0 0-2 3-3)

Par cette victoire , Kloten conser-
ve toutes ses chances de terminer en
lete de groupe et ce sera le match
Grasshoppers-Kloten qui sera sans
doute déterminant.
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Le HC Montana-Crans se rend à Genève
Pour son avant-dermer match de

championnat , le HC Montana-Crans
se déplacera ce soir à Genève pour y
rencontrer le HC Servette. Tenus en
échec lors du match aller , les Gene-
vois voudront absolument glàner deux
nouveaux points qui leur permet-
traient de conserver provisoirement la
deuxième place.

Mais pour arriver à leurs fins , les
hommes de Fritz Naef devront lutter
avec beaucoup d'energie face au HC
Montana-Crans qui , espérons-le, joue-
ra d'une manière un peu plus accepta-
ble que dans ses dernières sorties.

Devant leur public , les Genevois
sont très à l'aise et il faut  s'atten-

dre à une partie de bon niveau. La
première ligue d'attaque servettien-
ne pourra faire valoir ses excellentes
qualités pour autant que le HC Mon-
'.ana-Crans garde le jeu ouvert.

L'entraineur Oscar Mudry qui , en
début de saison , a réussi de fori belles
choses avec son équipe , doit certai-
nement ètre décu d'une fin de saison
quelque peu malheureuse, mais il ne
doit pas désespérer et nous sommes
certains qu 'avec les moyens qui sont
à sa disposition , il arriverà à former
de jeunes qui pourront prendre une
relève qui serait peut-ètre salutaire.

A. Cz.

/ Wicky prendra p art à Montana
aux champ ionnats romands de bob

Par suite du manque de neige aux
Avants, les championnats romands de
bob à quatre se dérouleront ce week-
end à Montana-Vermala, en mème
temps que les championnats valai-
sans et de Montana. Ces courses se
dérouleront sur l'ancienne piste de
Vermala à la Combaz et sur une dis-
tance d'environ 1400 mètres. Espérons
que les organisateurs, qui ne laissent
rien au hasard pour leur assurer une
parfaite réussite, seront gratifiés de
conditions atmosphériques excellentes.

PARTICIPATION.

Les Avants : 4 équipes conduites
respectivement par Wicky, Uldry, Bo-

UN FAIT PAR JOUR

retti et Grangier. (capitaines). 11
St. Imier : 1 équipe (capitaine : Ma- 13

rendaz).
Leysin : 2 équipes (capitaines : Gio- 14

belina et Melly). 15
Zurich : éventuellement 1 équipe. 15
Montana-Vermala : 1 équipe.
Par ailleurs, il est fort possible que 16

le Prince de Sarre, vainqueur de la 17
Coupé des Commercants il y a deux
ans, sera au départ de ces courses. 21
Relevons parmi la liste des partici-
pants la présence du piloto Wicky qui
s'est distingue dernièrement à Gar- D;

misch lors des championnats du mon- "
de. 9

9
10

PROGRAMME GENERAL.

Samedi 3 février : lfi11 h. 15 : Rassemblement des coureurs
à l'Hotel Bellavista.

11 h. 30 : Tirage au sort.

11 h. 45 : Vin d'honneur.
13 h. 15 : Remontée des bobs (départ

de la Gare).
14 h. 00 : Manche d'entrainement.
15 h. 00 : Remontée des bobs.
15 h. 30 : lère manche championnat

valaisan.
16 h. 45 : Remontée des bobs.
17 h. 15 : lère manche championnat

romand.
21 h. 00,: Soirée- réeréative àu Café;du

Centre. j

Dimanche 4 février :
8 h. 15 : Remontée des bobs.
9 h. 00 : Manche d'entrainement.
9V h. 45 : Remontée des bobs.

10 h. 15 : 2ème manche championnat
Romand.

11 h. 15 : Remontée des bobs.
16 h. 30 : Distribution des prix au Ca-

fé du Casino.
A. Cz

Gros préjudice
pour Chamonix

L'annu/at ion des championnats
du monde de ski alpin qui tend à se
confirmer causerait un lourd pré-
judice à la grande station savoyar-
de. Certains articulent des c h i f f r e s
de plusieurs millions de f rancs
suisses. Une telle perle ne doit pas
ètre envisagée avec le sourire par
les organisateurs qui , on le com-
prend , n'auront plus l 'occasion de
revendiquer une telle organisation
de sitót. Mais la politique d'un chef
d'Etat a ses raisons et le sport doit
s 'y soumettre, bien souvent à con-
tre-cceur comme dans le cas par-
ticulier. Il  ne nous appartieni pas
de juger  s 'il f au t  ou non accordar
des visas aux sk ieurs d'Allemagne
de l'Est. De plus  grands que nous,
au sens propre et f i g u r e , s 'en char-
gent. Mais malgré tout , on rie dira
jamais  assez ce que cette annulat ion
peut  avoir de rcgret table sur le
p ian  s p o r t i f .

Voilà une st at ion qui avait pre-
para minutìeusement une compéti-
tion de cette échelle et qui se trou-
ve aujourd 'hui , comme on le dit ,
« le bec dans l 'eau ». Imméd ia te -
ment , Autrichiens et I tal iens  se
sont empressés de f a i r e  valoir leur
candida tura  « da sacours » . Scra-
t-elle agréée ou les championna t s
de Chamonix seront- i ls  maintc-
nus ? Nous  la saurons dans un très
proche avanir .

J.-Y. D.

Les championnats suisses de curling ont
débuté hier à Champéry par une surprise

Le tour final des championnats de
curling, qui réunit 12 équipes, a dé-
buté hier matin à Champéry dans de
bonnes conditions sur la patinoire na-
turelle de Champéry, malgré de lé-
gères chutes de neige intermittentes.
Le comité d'organisation, prèside par
M. René Mounier, avait fort bien fait
les choses et les luttes, parfois ser-
rées, se déroulèrent avec un maximum
de régularité.

Cette première journée fut cepen-
dant marquée d'une surprise, de fail-
le. En effet , l'equipe de Saanenmòser,
qui vient de remporter l'éliminatoire
romande il y a trois semaines à Saa-
nen , s'est inclinée à deux reprises, la
première face à son grand rivai locai
et la seconde contre l'equipe grisonne
de Zuoz, station dont le nom resterà
grave dans l'histoire du ski valaisan
puisqu 'il y a une semaine, à cet en-
droit , trois titres nationaux juniors fu-
rent acquis par des représentants du
Vieux-Pays.

Quant a la seule equipe valaisanne
qualifiée pour ce stade final de la
compétition , Zermatt, elle s'est com-
portée fort honorablement en rem-
portanl une victoire sur Lucerne Pi-
latus et en s'inclinant de justesse con-
tre Lucerne.

Voici d'ailleurs les résultats enre-
gistrés au cours de la première jour-
née :

Groupe A, premier tour : Saanen
bat Saanenmoeser, 19-9 - Zuoz bat
Zurich Dames, 15-8 - Rigi Kaltbad
bat Bàie City, 16-13 - Deuxième tour :
Zuoz bat Saanenmoeser, 12-8 - Saa-
nen bat Bàie City, 15-9 - Rigi Kalt-
bad bat Zurich Dames, 23-5.

Groupe B, premier tour : Lausan-
ne bat Zermatt, 16-13 - Scuoi Bat
Engiadina , 17-7 - Lucerne Pilatus bat
Grindelwald, 16-10 - Deuxième tour :
Scuoi bat Lausanne, 17-14 - Zermatt
bat Lucerne Pilatus, 16-12 - Grindel-
wald bat Engiadina , 16-10.

Classement general intcrmédiaire : 1.
Rigi Kaltbad, 4 p., 41 pierres, 19 ends ;
2. Saanen , 4, 34, 18 ; 3. Scuoi , 4, 34, 17 ;
4. Zuoz , 4, 27, 20 ; 5. Lausanne, 2, 30,
14 ; 6. Zermatt, 2, 29, 16 ; 7. Lucerne
Pilatus , 2, 28, 16 ; 8. Grindelwald, 2,
26, 16 ; 9. Bàie City, 0, 20, 12 ; 10.
Engiadina et Saanenmoeser, 0, 17, 11 ;
11. Zurich Dames, 0, 13, 10.

PROGRAMME DU WEEK-END.
Samedi : Troisième et quatrième

tours.
Dimanche : Le matin : cinquième

tour. L'après-midi : finale pour la
première place entre les premiers des
deux groupes de six suivie de la fi-
nale pour la troisième place entre les
seconds des deux groupes de six.

Ce soir, à Davos, Viège face à son destin !
Pour ètre à l'abri de toute surprise.

il manquait 3 points aux hommes de
Bibi Torriani mercredi avant la ren-
contre de la Ka We De. Aujourd'hui .
il leur manque encore 2 points après
la défaite zurichoise à Davos.

Face à Davos , Viège a toujours fait
bonne figure. L'année dernière le ben-
jamin , à l'occasion de son premier
match de championnat en ligue na-
tionale A, s'était impose aux cham-
pions suisses d'antan. Puis on avait
fait ce long déplacement en terre gri-
sonnaise, si loin du pays natal. Là-bas
où Schlaepfer et ses hommes connu-
rent leur première défaite , Bibi Tor-
riani et ses protégés obtenaient leur
troisième 3 à 3.

Nous nous retrouvons après douze
mois à parts égales. Viège, après une
longue séance bien incertaine, s'était
approprié les deux points avec un seul
but au deuxième tiers. Et puis , en-
core une fois , le déplacement zuri-
chois aux pieds de la Parsenn s'était
à nouveau soldé par un échec. Com-
paraison n 'est pas raison ! Que de-
mandons-nous au team valaisan ce
soir ? Il y a eu une grosse déception
à Berne mercredi soir. Dans l'impor-
tante colonie valaisanne de la Ville
federale , on avait tout mobilisé et on
attendait quelque chose comme une
réponse au festival du 30 décembre.
Il n 'en fut rien. Face à Stammbach,
dans un grand jour , et Kiener , le por-
tier de toujours, les avants viégeois
ne purent passer.

Ce soir , ils nous doivent une ré-
ponse. Pour reeevoir des mains du
président Dr. Thoma l'objet qu 'ils
convoitent depuis quelques week-ends,

il faut  faire des points ! Il faut les
faire soi-mème ! Au Hallenstadion ,
Iorsque le champion de la saison der-
nière essuyait sa deuxième défaite
dans la course au titre. on avait déjà
23 points , bagage qui devrait ètre ce-
lui du champion 1962 ! Il ne faut sur-
tout pas compier sur une défaite de
Berne à la Vallasela , où on était alle
chercher cette avance aujourd'hui.
Oui , Messieurs de la ligne internatio-
nale, si votre sélection et votre billet
pour Colorado-Springs sont presque
certains, nous, de notre coté, nous
voulons encore des points ! Nous en
voulons 23 pour le 10 février à 23
heures au Hllenstadion Alors, à ce
moment-là , nous seront quittes et
vous , vous serez de vrais champions.
La colonie valaisanne de Berne pourra
sortir à nouveau sa banderole qui
avait fait si plaisir aux téléspectateurs
de mercredi soir !

MM

INITIATION CHEZ LES PAPOUS
« . . .  l'aiguille a traverse la cloison

nasale et a pénétré dans la baie. Le
vieux papous détache celle-ci et la
jette. Puis il pousse l'aiguille de quel-
ques millimètres de plus et, d'un
mouvement sec, il en casse une extré-
mité, puis I'autre. Le petit initié se
retrouvé avec un court bàton en tra-
vers du nez. Il vieni d'accèder à un
nouveau grade dans là société... »

Vous en saurez beaucoup plus en-
core en venant voir prochainement au
Casino vEtoile le film splendide {jgn..
couleurs quo presenterà son atffèùr f
Jacques Vuilleminot rentrant' de la
Nouvelle-Guinée.

Location : Magasin Fessler, av. de
la Gare, Martigny. P 208-3 S

BURE AU DR AT IQUE

DIMANCHE 25 FÉVRIER 1962
à 14.00 heures

M A R T I G N Y
Casino Etoile - Hotel Kluser

Messageries DSR

S U P E R - L O T O
du Martigny-Sports

et Hockey-Club

30.000 francs
de ìofs

24 cartons = Fr. 81 —
Abonnement à Fr . 40.—

3 voitures
SIMCA 1000

DAUPHINE Renault
FIAT 500



HELIOCOLOR
ATELIER D'HELIOGRAPHIE

S A I L L E N - C R E T T O N
S I O N

La Matze, Bloc A, 3me étage - Tél. 2 31 50

Travaux d'héliographie courants jusqu 'à 120 cm. de largeur ;
procède sec à l'amoniaque.

1. Tirages bicolore effectués à des prix avantageux ;

2. Tirages sur papier contraste (pour plans d'exposition ou
pour plans de chantier, résistant aux intempéries gràce à
sa couche de protection glacée) ;

3. Liquide correcteur pour contre calque (réaction chimique
permettant d'éviter un travail fastidieux de grattage tout en
conservant le contre calque en parfait état) ;

4. Liquide translatin pour rendre transparent des originaux et
tous papiers opaques.

TRAVAIL SOIGNÉ

EXECUTION RAPIDE

EXPÉDITION POSTALE

Ouvert de 10 à 12 h. et de 14 à 18 h.

Se recommandent :
L. SAILLEN J. CRETTON

Nous cherchons pour entrée
tout de suite

MANCEUVRE
avec permis.

GARAGE VALAISAN, SION
Kaspar Frères.

Tél. (027) 2 12 71.

ORCHESTRE 2 MUSICIENS
(Event. un accordéoniste dy
namique) cherche pour

C A R N A V A L
(début mars) Martigny-Bourg

Tél. (026) 610 01.

Nous cherchons pour début /
mi-mars

aide de menage
dans villa à Muri près Berne.
Jeune fille entre 18 et 30 ans ,
aimant les enfants, serait payée
Fr. 150.— à 300.— selon expé-
rience. Prière d'adresser l'offre
avec photo et si possible cer-
tificats à Dr. H. STEIGER,
Rossimattstr. 14, MURI/Berne.
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Salle de l'Union

VETRO!
Samedi 3 février 1962

BAL
avec m

le dynamique orchestre I

Leo Normand j |
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Lutte contre le gel
La chaufferette

Va diga- Saxon
L'APPAREIL QUI A FAIT SES PREUVES
pour arbres, cultures de fraises et vignes
Prix de vente Fr. 12.— à 13.—.
Délai de commende : fin février.

Frais équipement calculés sur 10 ans = 3 centimes
le m2 par an.

Pour tous renseignements s'adresser à

B. GAILLARD, SAXON - Tél. (026) 6 24 77

Garage du centre du Valais
cherche

2 bons
mécaniciens

1 manceuvre magasinier
Place stable, bien rétribuée,
caisse de retraite.
Offres sous chiffre P 2079 S,
à Publicitas Sion.

On cherche à louer à Sion pour
tout de suite ou à convenir

APPARTEMENT
8 pièces, confort,

Ecrire sous chiffre P 20199 S

à Publicitas Sion.

M E D I T E R R A N E E
A VENDRE

petite propriété
près de Séte. 3 chambres -
cuisine - 800 m.2 jardin . Eau ,
électricité, confort. Magnifique
vue. Prix Fr. S. 38.000.—.
Pour traiter ecrire à Case
postale 291, Sion.

R. GUALIN0
MARTIGNY - TEL. : (026) 6 11 45
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E L E C T  R A
RUE DE LA PORTE-NEUVE ¦ SION Tél. 222 1'

Une bonne idee
pour trouver du

personnel
qualifié et

eonsciencleuxi

Essayez aveo
une insertion

dans les
Bernischi
Tages-

Nachrichten
Mùnsingen/BE

Tél. 031 68 13 55
34 794 abonnés
(Trad. gratuites)

deux chars
de foin
CHEVRIER, Sous

Gare, Sion.

porteur
Pàtisserie KUHN,
Sion.
Tél. (027) 217 54

A V E N D R E

meubles d'occasion

armoire à giace
lavabo commode
dressoir
bureau combine
S'adr. à Wirthner,
av. de la Gare 43,
Sion.
Tél. (027) 212 67.

EMPL0YEE
DE BUREAU

Mayens de Haute-
Nendaz

A V E N D R E
pour construction
de chalets ¦ t

naaTTOliAC Entreprise de SION cherche

de 1.350 et 3.500
m2. Prix raison-
nable. Route, eau,
électricité sur pla-
ce.
Ecrire sous chiffre
P 2363 S à Pu-
blicitas Sion.

Faire offres écrites sous chif-
fre P 2377 S à Publicitas Sion

Au départ * Milli III € flìflDPCMU o^pdi i. .lia l̂it iBLl» i#\JUPcH
la nouvelle volture

Réellement une volture supeneure, sans
exagération. Petite et inoffensive à pre-
mière vue , un loup en peau d'agneau
cependant Iorsque l'on y regarde de plus
près. C'est la petite voiture qui maitrise
parfaitement la circulation actuelle.
Maniable , rapide et sùre, elle a toujours
suffisamment de réserves de puissance
pour un dépassement rapide. Une telle
voiture à tei prix • c'est unique I

a- ¦

OTHMAR D'ANDRES, SIERREImportateur:
J. H. Keller S.A., Zurich
Tel. 051/25 66 58 Route du simplon , tél . (027) 5 15 0£

GARAGE DU PARC

ACTION PNEUS VELOS
2 PNEUS et 2 CHAMBRES à AIR

Fr. 22.-
E. BOVIER - VELOS - Avenue Tourbillon - SION

supeneure économique
pour fa circufatlort j
de tous fes jours

^stmuy.Wf'ff' ' ' v ' " " '

Garantie BMC de 12 mois Wm 10/293
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I * Cylindrée 997 ce * 0-80 km/h en 12,8 secondes
1 * 2 carburateurs SU * Freins à disque assistés avant
1 * Taux de compression 9:1" * Levier à vitesses sporti!
1 * Puissance: 55 eh (DIN) au frein » Intérieur confortat i le
! * Rapport poids/puissance 10,5 kg/eh

• Vitesse maximum 145 km/h environ • Prix hors concurrence: Fr. 6950."



M E M E N T O
Variatlona sur un thème brùlant ; 22.15
Informations : 22.20 W. Kempff , pianiste ;
23.15 Fin.

TELEVISION
14.45 Eurovislon : Cardiff : Match Inter-

national de rugby a XV : Pays de Galles -
Ecosse ; 16,15 Fin ; 17.00 Images pour tous ;
18.00 Fin ; 20.00 Téléjournal ; 20.15 Le Té-
moin a la Parole 

^ 
20.45 Genève recoit San

Remo ; 22.30 Dernières informations ; 22.35
C'est demain dimanche ; 22.40 Téléjournal ;
22.35 Fin.

DIMANCHE 4 FÉVRIER
SOTTENS

7.10 Salut dominical ; 7.15 Informations ;
7.20 Sonnez les matines ; 8.00 Concert do-
minical ; 8.45 Grand-messe ; 10.00 Culte
protestant : 11.15 Les beaux enregistre-
ments ; 12.15 L'actuallté paysanne ; 12.30
Muslques de chez nous ; 12.45 Informa-
tions ; 12.55 Dlsques sous le bras : 13.25
Sans paroles... ou presque ; 14.00 La pièce
du dimanche : Il y a cent ans, Rachel ;
14.55 Auditeurs à vos marques ; 16.30 45
tours... de danse ; 17.00 Concert de musique
ancienne ; 18.15 Vie et pensée chréttennes :
18.25 La pianiste Annick Savorrìin ; 18.30
L'actuallté catholique ; 18.45 Les Cham-
pionnats Jurassiens de ski ; 19.00 Les résul-
tats sportifs : 19,15 Informations ; 19.25
Les Tiroirs de l'inconnu ; 19.45 L'abécé-
daire de l'humour ; 20.30 Aida ; 22.30
Informations ; 22.35 Romance ; 23.00 Les
Vieux ; 23.05 Les Landes : 23.15 Fin.

BEROMUNSTER
7.45 Proverbe, musique ; 7.50 Informa-

tions ; 8.00 Concert dominical ; 8.45 Frédi-
cation protestante ; 9.15 Concert religieux ;
10.15 Le Radio-Orchestre ; 11.20 Causerie
publique ; 12.00 Janacek ; 12.20 Nos com-
pliments ; 12.30 Informations ; 12.40 Diver-
tissement dominical , ; 13.30 Emission pour
la campagne ; 14.15 Concert populaire ;
15.00 Légendes de Suisse centrale ; 15.30
Sports, musique, reportages ; 17.30 Les
amis des pièces policières ; 18.00 Orches-
tre de chambre de Lausanne ; 19.00 Les
sports du dimanche j 19.25 Communiqués ;
19.30 Informations ; 19.40 La Nouvelle-
Delhi et nous ; 20.00 Capriccio ; 20.45
L'homme nouveau ; 21.30 Wagner ; 22.15
Informations ; 22.20 Platon ; 22.30 Concert
réeréatif ; 23.15 Fin.

Second programme
Jusqu'à 14.00 Programme de Sottens ;

14.00 Chefs-d'ceuvre de la musique ; 16.00
Il était une fois ; 17.00 Trois petites notes
sous le soleil du Midi ;17.45 Images musi-
cales des Pays-Bas ; 18.00 Disques sous
le bras ; 18.30 Folklore musical ; 19.00 De
sept à huit ; 20.00 Les grands paroliers de
la chanson- ; 20.30 Concert symphonique ;
22.10 Le magazine de la télévision ; 22.30
Fin.

i
TELEVISION

16.30 Ciné-Dimanche ; 18.00 Les résultats
sportifs ; 19.30 Seulement le dimanche ;
19.55 Présence catholique : 20.05 Portraits
des USA ; 20.45 La Fosse du Silence ;
21.35 Le cinema apprend à parler ; 22.00
Sport : 22.35 Dernières informations ;
22.40 Méditation ; 22.45 Fin ,

SIERRE
La Locanda — Tous les solrs, l'orchestre

Alberto Chlelllnl. Ouvert Jusqu 'à 2 heures.
Basket-ball — Entrainement lundi et

Jeudi, a 19 h. 45, à la place des Ecolea.
Minlmes tous les samedis, à 14 h.

Pharmacie de service — Pharmacie DE
CHASTONAY, tél . 5 14 33.

CHALAIS
SFG — Les répétltlons sont fixées pour

les puplllettes : lundi ; actifs : mercredi ;
pupilles : Jeudi.

SION
OFFICES RELIGIEUX CATHOLIQUES

FARCISSE DE LA CATHÉDRALE
Dimanche 4 février

Cinqulème dimanche après l'Epiphanie
Dès 6 h., confessions ; 6 h., messe ; 7 h.,

messe, sermon ; 8 h., messe des écoles ;
9 h., hi. Messe, sermon allemand ; 10 h.,
office' paroissial ; 11 h. 30, messe, sermon ;
18 h. 30, vèpres ; 20 h., messe, sermon.

Eglise du Collège — Messe à 10 h. pour
les Italiens.

Guest, hall d'entrée de l'école des gar-
cons — Dès 6 h. 30, confessions ; 7 h.,
messe ; 9 h., messe ; 18 h., messe, sermon ,
communion. La veille, samedi, confessions
dès 18 h.

Chàteauneuf-Village — 8 h., messe ; 9 h.
30, messe ; 19 h., chapelet et bénédiction.

PAROISSE DU SACRE-COEUR
6 h. 30, messe basse ; 7 h. 15, messe

basse ; 8 h. 15, messe pour les enfants des
écoles ; 9 h. 30, office paroissial , messe
chantée ; 11 h., messe, sermon, commu-
nion ; 19 h., messe, sermon, communion :
20 h., chapelet et bénédiction du Saint
Sacrement.

En semaine, messes à 6 h. 30, 7 h., 8 h.
La quète de ce dimanche se fera en

faveur de l'Action catholique. Nous la
recommandons à votre générosité.

Arlequln (tél. 2 32 42) — Voir annonce.
Lux (tèi. 2 15 45) — Voir annonce.
Capitole — Voir annonce.
Clnématze — Voir annonce.
Choeur mixte de la cathédrale — Samedi :

fète de St-Blaise, à 7 h. 30. Dimanche 4,
le Choeur chante la grand-messe à 10 h.

Loto du Chceur de Dames — Samedi 3
février, dès 20 h. 30 ; dimanche 4 février,
dès 16 heures, au Café des Messageries.

Auditions du Conservatoire cantonal —
Après l'audition du 30 janvier, les amis
du Conservatoire cantonal auront le plaisir
dentendre, le lundi . 5 février, à l'hotel de
la Paix et Pianta , à 20 h. 15, les élèves
des classés de chant de M. Gafner, de
piano Mme Fay, de M. Darioly, de M.
Perrin.

Le mercredi 7 février , à 20 h. 15, à l'ho-
tel Paix et Pianta, les classés de chant de
Mlle M.L. Rochat , de piano Mme Moreil-
lon, de M. Béguelin et des classés d'art
dramatique et diction , Mlle Pahud.

Le mercredi 14 février , à 20 h. 15, on
aura le plaisir de réentendre, dans un
nouveau programme, les classés de cuivres
de M. Genton , dirigées par les élèves eux-
mèmes, puis les classés de piano de Mlle
Bréganti et M. Perrin , puis quelques élè-
ves des classés d'art dramatique et décla-
mation de Mlle Pahud.

Toutes ces auditions commenceront à
20 h. 15 exactement. Chacun pourra se
rendre compte des progrès constants de
l'enseignement contróle du Conservatoire
cantonal.

Entrée libre.

Patinoire de Sion et HC Sion :
Samedi 3 février : de 12 h. 45 ì 14 ti. :

entrainement Club de patinagè (juniors).
A Villars : Sion I - Genève I (finale).

Dimanche 4 : à 14 h. 30 : gala de pati-
nagè artistique. A Nendaz : Nendaz I -
Sion III (champ.).

Lundi 5 : de 18 h. à 20 h. 15 : entraine-
ment Club de patinagè.

Mardi 6 : de 18 h. à 18 h. 30 : entraine-
ment Club de patinagè ; de 18 h. 30 à
20 h. 15 : entrainement HC Sion I.

Mercredi 7 : de 12 h. 45 à 14 h. : entrai-
nement HC Sibn (minimes) ; de 18 h. 30
à 20 h. 15 : Sion jun. II - Sion minimes.

Jeudi 8 : de 12 h. 45 à 14 h. : entraine-
ment HC Sion (minimes) ; de 18 h. 30 à
20 h. 15 : entrainement HC Sion I.

Vendredi 9 : de 18 h. à 18 h. 30 : entrai-
nement Club de patinagè ; de 18 h. 30 à
20 h. 15 : entrainement HC Sion.

Vendredi 9 : de 18 h. à 18 h. 30 : entrai- 1
nement Club de patinagè ; de 18 h. 30 à
20 h. 15 : entrainement HC Sion.

Samedi 10 : de 12 h. 45 à 14 h. : entrai-
nement Club de patinagè (juniors) .

Dimanche 11 : patinoire à disposition du
public. Loto du HC Sion* à la grande salle
de la Matze.

Cabane de Thyon — Messe à 11 h. 30,
dimanche.

«armonie mnnicipale de Sion — Semaine
du 29 au 4 février : mardi, à 19 h., répé-
tition partielle : cuivres : mercredi, à
19 h., répétition parti elle : bois ; vendredl :
assemblée du comité, à 19 h. 30, au Café
Industriel ; à 20 h. 30, répétition generale.

CSFA — Rencontre des skieuses roman-
des, dimanche 18 février 1962, à Morgins-
La Foilleuse. Inscriptions chez I. de K.,
No de tél. 2 26 47, jusqu 'au mercredi 24
janvier.

Centre de culture physique athlétlque
(place du Midi) — Entrainements : lundi , de
19 h. à 21 h. ; mercredi, de 18 h. à 21 h. j
vendredi, de 18 h, à 19 h.

OJ et Juniors du Ski-CIub Sion -p Di-
manche 4 février 1962, championnat inter-
ne aux Mayens de Sion. Inscription et
renseignement auprès du chef OJ, tél. No
2 46 86. En-cas de mauvais temps, le No 11
renseignera.

Club sédunois de boxe — Entrainements
mardi et vendredi , à 20 h.

Loto — Aujourd'hui 3 février, dès 16 h
30, loto « Fémina », Société de gymnas-
tique et Club alpin des Dames, Hotel du
Cerf .

Loto — Hotel du Cerf , dimanche 4 fé- Dimanche 4 février
vrier , dès 16 h., loto des Eclaireuses et Sierre : à 9 h. 30, eulte.
Eclaj reurs. Montana : 09.00 Uhr , Gottesdienst ; 10 h.,

Galerie Carrefour des Arts présente un eulte. '
ensemble de peintures Berger, Roulet, An-
denmatten, Cottet, Favre, Weber , Suter,
Chinet, Gut, etc. Tous ces peintres ont
présente des ceuvres à la Galerie. Ouvert
jusqu 'au 2 février.

Deutschsprechènde Gruppe Sitten — Wir
treffen uns an Dienstag. 6. Febr. ab 1800
zu unseren Monatsstamm in Café de la
Place, Carnotzei. Freundliche- Éinladurig ari
alle. ' - •¦ -i. •

Musée de Valère — Archeologie et hls-
toire.

La Matze — Ouvert tous les solrs Jus-
qu 'à 2 h.

Pharmacie de service — Pharmacie DAR-
BELLAY. tél. 2 10 30.

ST-LEONARD
Loto — Dimanche 4 février, cafés de la

Place et du Simplon, loto des sociétés lo-
cales St-Léonard et tj vrier, dès 11 h.

'SAXON
La Lyre — Concert samedi 3 février.

FULLY-VERS-L'EGLISE
Loto des Eclaireuses, en faveur du chalet

scout à Sembrancher , à la salle du collège,
le dimanche 4 février : Ire sèrie dès 14 h. :
2e sèrie dès 20 h.

ARDON
Société de musique « Cecilia » — Lundi :

gros Instruments ; mardi : petits cuivres ;
jeudi : generale ; samedi : soirée privée.

MARTIGNY
Etoile (tél. 6 11 54) — Voir annonce.
Corso (tél. 6 16 22) — Voir annonce.
Patinoire de Martigny :
Samedi 3 : patinagè de 9 h. à 11 h. 45,

de 13 h. 30 à 16 h. et de 20 h. à 22 h.
Dimanche 4 : patinagè de 13 h. 30 à 16 h.
Chceur de dames — Le 3 février, dès

20 h. 30, et le 4. dès 16 h. : loto annuel ,
café des Messageries.

Pétanque — Entrainements tous les di-
manches, de 9 h. à 12 h.

Harmonie municipale — Répétltlons gé-
nérales tous les mercredi et vendredi , dès
20 h. 30. Samedi 24 février : soirée an-
nuelle.

Sortie du Ski-CIub Martigny, à Veyson-
naz , dimanche 4 février. Inscriptions et
finances à l'Office du tourisme, jusqu 'à
vendredi soir 2 février : membres, 4 fr. ;
juniors, 2 fr. Départ : place Centrale,
à 7 h. 45.

Pharmacie de service — Pharmacie LO-
VEY, tél. 6 10 32. '

COLLONGES
Loto de la société de chant « L'Echo

d'Arbignon — Dimanche 4 février, dès
14 h. 30.

ST-MAURICE
Chceur mixte — Dimanche : loto. Di-

manche soir , à 20 h. 30, théàtre du Pare,
à Bex : concert J.M. : Les trois Ménes-
trels.

EGLISE REFORMEE '

Sion : a 9 h. 45, eulte.
Martigny : à 10 h., eulte.
Monthey : 09.45 Uhr , Gottesdienst.
Verbier : 9 h. et 18 h., eulte.
Bouveret : 10 h. 30, eulte.

Ltìterie romande — En.  achetant les bil-
lets ' de 1 la Loterie romande, vous venez
en aide aux ceuvres de bienfaisance et
d' utilité publique auxquelles l'institutiori
verse ses bénéfices.

RA DIO-T V
SAMEDI 3 FÉVRIER

SOTTENS

• IO Radio-Lausanne vous dit bonjour I ;
115 informations ; 7.20 Premiers propos ;
[« Route libre ! 8.05 Le bulletin d'ennei-
¦ajgent des stations romandes ; 8.45 Le
Virolr du monde ; 11.00 Emission d' ensem-
u Quart d'heure de l'accordéon ; 12.20
Lif ; 12.00 Mtrlt à quatorze heures i 12.00
ca goals sont pour demain ; 12.30 C'est
-1 tournée I ; 12.45 Informations ; 12.55
•a feuilleton de Radio-Lausanne : Une
Crind-Mère en Or massif (15) ; 13.05 De-
pili! dimanche ; 13.40 Romandie en mu-
Mue ; ti-10 L'anglais chez vous. Lecon 48 ;
«jj Trésors de notre discothèque ; 15.00
plalsirs de longue durée ; 15.30 Les docu-
tiBitalres de Radio-Lausanne ; 15.50 Re-
portage sportif ; 16.10 L' auditeur propose ;
II.JJ Moments musicaux ; 17.05 Swlng-
Sérénade ; 17.30 L'Heure des Petits Amis
it Radio-Lausanne ; 18.15 loches du pays ;
llM Le Micro dans la vie ; 18.45 Les Cham-
pionnats jurassiens de ski et la remise des
mérltes sportifs suisses ; 19.00 Ce jour en
Suisse... ; 10.15 Informations ; 19.25 Le Mi-
Air du monde ; 19.50 La Suisse insolite ;
j jBLe Studio d'essais de Rodio-Lausanne :
U photographe ; 20.45 Masques et musi-
qun ; 21.30 Esprit es-tu là ? ; 22.00 La con-
citimi humoine ; 22.30 Informations ; 22.35
tntrons dans la danse ; 23.15 Hymne na-
lional. Fin.

Second programme

jusqu 'à 19.00 Programme de Sottens ;
IH Emission d'ensemble": Tour de Suisse ;
DUO Vingt-quatre heures de la vie du
Blinde ; 20.12 En vitrine ! 20.20 Le feuilleton
K Radio-Lausanne : Une Grand-Mère en
Or massif (15) ; 20.30 Refrains en balade ;
11.(5 Mémoires d' un vieux phono ; 21.00 Les
(rands noms de l'opera : Othello ; 21.25
En intermède ; 21.45 Le francàis universe! ;
805 L'anthologle du jazz ; 22.25 Dernières
notes, derniers propos ; 22.30 Programme
St Sottens.

BEROMUNSTER
(.li Informations ; 6.20 Pièces de carac-

Wres ; 7.00 Informations ; v7.05 Mélodies
Ksslnolses ; 7.20 Mon jardin ; 7.30 Haydn ;
I.M Nouvelle voie de la biologie ; 8.15
Emission féminine ; 9.00 Des auditeurs
nous écrtvent ; 9.20 Mélodies récréatjves
modernes : 10.00 L'art et l'artiste ; 10.10
Guide musical pour les automobilistes ;
11.00 Opéras de Wagner ; 12.00 Plano et
orgue Hammond ; 12.20 Nos compllments ;
11.30 Informations ; 12.40 Trésor des chants
suisses ! 13.00 D'un crayon critique ; 13.15
Mélodies de Gerschwin : 13.40 Politique
Intérleure ; 14.00 Jazz-Bulletin ; 14.30 Cours
danglais ; 15.00 Petite parade de chansons
nouvelles ; 15.25 Le Kammerorchestre ;
11.15 Le savoir est sans frontière ; 17.00
Mozart ; 17.15 Nouveaux disques : 18.00
Inorarne et le travati ; 18.20 Mélorjies
thampetres ; 18.45 Piste et stade ; 19.00
Actualltes ; 10.15 Les cloches de l'église
léformée ; 19.20 Communtqués : 19.30 Ini.

; Edio dù temps ; 20.00 Musique populaire ;
i K.15 Comédie en dialecte bernols ; 21.30
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PREVISIONE DU TEMPS VALABLES
' JUSQU'À SAMEDI SOIR
Valais et Ouest de la Suisse : en

general beau temps par ciel variatale.
Temperature en plaine de quelques
degrés inférieure à zèro degrés le
matin , un peu supérieure à zèro
degré l'après-midi. En plaine, assez
forts vents du secteur nord à nord-
est.

PREVISIONS CONCERNANT
L'ETAT DES ROUTE S

Quelque neige est tombée aujour-
dhui partout au nord des Alpes.
L'état actuel des routes ne changera
que 'peu jusqu 'à demain. Cependant ,
comme la temperature reste infé-
rieure à zèro Jegré, la couche de
neige sera partiellement gelée le
matin.

Hii-ku
Copyright by
« COSMOPRESS. Genève »
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Il se leva.
«Je reste , répéta-t-il. Vous le voyez,

je me contente d'une mediocre nourri-
ture, Personne au monde ne peut
maintenant soupc/onner que je me
trouve ici. Et , du moment que vous
èjW tout seni dans la maison , je n 'ai
r;en a craindre. »

Dehors quelqu 'un parla. Des VOìK
Ttìvaieoi de la source. Je devins bié-
tte. L'homme dut s'en apercevoir , car
il s'arrota au pied de l'escalier , et me
'«Sarda ; je craignais follement qu 'il
Svinai la vraie nature de mon an-
Eoìsse, et son regard était devenu si
frange que je crus qu 'il lisait en moi.
Mais , s'il y découvrit un reflet de
j 'joage que je tenais par-dessus tout
a luì cachfcr , il dut y vo ;r brùler aussi
"ne telle baine que , malgré sa foi ce
et son assurance , il fit un mouvement
*p arrière sans me perdre des yeux.
Et à reculons , il disparut dans l'es-
calier.

J'étais reste debout au milieu de la
Pièce et je n 'en bougeai pas, que jc
Beasse entendu se fcrmer la porte du
«ronier.

Jean Aliber t m'appela dans la cour.

J'y aliai et il me donna une lettre,
qu 'un enfant du village avait apportée
à la métaìrie.

Je lui demandai: Comment va Ge-
neviève ? »

Il me répondit :
« Mieux que ce matin. On vous a

re^retté à midi. Venez diner avec
nous, ce soir, après vous la raméne-
rez ici tranquillement. »

J'accepta i, mais je voulais lire la
lettre et je rentrai dans la maison en
disant à Jean Alibert que je le re-
joindrais. Il s'en alla.

La lettre venait de M. Rambout qui
m ecrivait longuement :

« Il faut. monsieur, que vous me par-
donniez d'avoir , sans votre permis-
sion , poussé hier soir, à la tombée du
jour , une petite poìnte sur vos tenvs.
Elles sont admirablement tenues et
vous pouvez en adresser mes compli-
ments à votre métayer. Il n'est d'ail-
leurs que de le voir : c'est un homme
sérieux.

« L'auberg e du village n 'offraht guè-
re de ressources (j' en suis l'unique
client), j' étais parti avec l'intention
de vous faire une visite, à la seule fin
de bavarder un peu. Mais arrivé en

vue de votre logis, il m'est apparu si
ferme et si noir que je n 'ai pas osé
troubler une solitude parfaite. Il n 'y
brillait pas la moindre lumière, et l'on
montre toujours quelque indiscrétion
à trapper chez des gens qui n 'ont pas
allume leur lampe. Je me suis donc te-
nu à bonne distance de votre demeu-
re, et , après un tour daris les champs,
j'ai repris le chemin du village. Mais
le mouvement de la marche ' aya'nt
éveillé mes idées (un peu endormies
à l'auberge), je me suis remis à pen-
ser à cet incident douloureux qui me
retient ici. Et peu à peu mes réflexions
m'ont amene à croire que le meurtrier
de votre cousin est encore dans le
pays. Je ne puis vous donner (car il
serait fastidieux) ^ le détail de mes
réflexions ; mais, celles-ci , jc les 'juge
assez solides pour vous en livrer tout
au moins le resultai. Je suis sur, ab-
solument sur , que l'homme n 'a pas
quitte votre quartier. Comme il n 'y
était pas venu (j' en jurerais) pour y
nuire à votre cousin, mais qu 'il por-
tai! pourtant une arrière-pensée d'où
il n'excluait pas la pire violence, je
crains que le meurtre accidente! qu 'il
a commis, ne soit pas le point termi-
nal de ses méfaits. A vous dire toute
la vérité, j' appréhende un second dra-
me.

« C'est pourquoi je nourris quelque
inquiétude. L'homme se terre dans vos
parages. Où ? Je ne sais. Sans doute
dans un cellier, dans une grange in-
occupée. On peut d'ailleurs se deman-
der comment il y subsiste, du moment
qu 'on ne lui connait pas de complice.
On dit , avec raison , que la f nìm fait
sortir le loup du bois. Or le loup
ne sort pas du bois ; et, s'il y reste,
c'est qu 'il mange. Qui lui donne a
mansex ?... Là est tout le problème. Et

il semble à peu près impossible à
résoudre parce qu 'il n'existe personne
qui ait intérèt à nourrir un assassin ,
dans ce quartier.

« Du rrioins, - j e le suppose ; mais
après tout , je n'en sais rien. Qui pour-
rait m'éclairer ? Personne , sauf vous
peut-ètre, qui connaissez bien les lieux
et les habitants. Mais je n 'ose votis le
demander ; et d'ailleurs les honnètes
gens, surtout à la campagne , n 'aiment
guère collaborer avec les représentants
d'une justice qui les trouble toujours
un peu, et dont , à tort , ils- n 'attendent
rien que des ennuis.

« Toutefois si, pris du désir de ve-
nir en aide à quelqu 'un qui a su vous
maifester un peu de sympathie, vous
consentiez , le cas échéant , a m'éclai-
rer, j' en serais extrèmement aise. Car,
faut-il vous l'avouer sans fagon ?
Obscurus eo per noctem... Je me dé-
clare tellement incapatale d'y voir clair
que je ' ne compte plus que sur vous ,
cher monsieur, pour me permetlre de
mener à bien ce que la justice et le
devoir exigent de moi, et de vous, na-
turcllcment.

«C ' est pourquoi vous pouvez ine
croire, si je vous assure que je nourris ,
à votre sujet , des sentìments de bien
haute estime.

« Sylvestre Rambout. »
Pendant que je lisais la lettre, une

peur noire m 'envahissait. Je ne dis-
cernais pas jusqu 'où M. Rambout avait
porte son regard si pénétrant ; mais
qu 'il soupgonnàt (ou mème qu 'il sùti
quelque chose, cela me semblait ind;5;-
cutable. D'ailleurs , ses manièrcs, sa
politesse, et ce détachement , peut-ètre
affeeté , où s'inspiraient toujours cfs
phrases lentes et insidieuses, cui se
glissaient en vous pour vous troubler .
eussent suffi à me donner un sourd

malaise. Mais la lettre apportait , en
plus, des allusions' ; et mème, ck et là ,
on y vpyait poindre une menace en-
core vague, qui , plus encore que tout
le reste , m'épouvantait Je cédai a une
poussée panique et, montant en hfite
jusqu 'au grenier, j'ouvris violemment
la porte.

L'homme, debout devant le lit , re-
gaì-dait attentivement la tapisserie aux
colombes. Il se retourna et me dit :

« Vous le voyez. je l'admire. Car
vous avez là de bien étranges brode-
ries. Toutes ces figures sont parlantes
et pourtant on ne comprend pas ce
qu 'elles disent...

— Vous comprendrez facilement
ceci , lui rcpondis-je , avec colere^Et je lui donnai la lettre.

Il la prit , la retourna , et se mit à
la lire. Quand il Peut achevée, il me
la rendit . non sans l'avoir bien repliée
en quatre.

« Ce M. Rambout écrit bien , avoua-
t-il . Et il est perspicace. Je crois en
effet que j 'aurais tort de m'attarder
sous votre loit. »

Il se tut. Tout à coup il releva la té-
le et regarda le mur où s'étalait la ta-
pisserie :

« Pourtant , murmura-t-il , je vou-
drais bien savoir , avant de m'en alter
d'ici , ce que signifient ces curieuscs
images... »

Je crus qu 'il se moquait , et je le lui
dis avec violence. Il ne s'en émut pas.

« Vous vous trompez . répondit-il , je
parie tout à fait  sérieusement. Aprcs
tout , moi aussi , je suis un homme, et il
m'arrive d'avoir peur , tout cornine
vous : car en ce moment M. Rambout
vous fait peur. Eh bien . moi , voyez-
vous , ce qui me trouble d'une facon
inexplicable. c'est cette croix plant ée
dans un cceur... » (à suivre)

le mas t iéotime
henri bosco__ I 



MEUBLES - OCCASIONS à vendre
2 jolies salles à manger modernes
avec buffets, tables à rallonges et
chaises, état de neuf.

M A I S O N  A L B I N I  — S I O N
Sommet du Gd-Pont 44. Mme Héritier

OCCASION UNIQUE

A vendre pour cause départ

CHEVROLET CORYAIR MONZA
dernier modèle, coupé automa-
tique, extérieur blanc, luxueux
intérieur rouge, radio, 16 000
km. Prix de vente : environ
Fr. 4 000.— en-dessous valeur
neuve.

Ecrire sous chiffre P 20217 S
à Publicitas Sion.

A VENDRE

SALLE A MANGER NOYER
v style ancien Henri n avec

buffet-dressoir, table à rallon-
ges et chaises.
1 CANAPE LS XV - Toilettes

M A I S O N  A L B I N I  — S I O N
Sommet du Gd-Pont 44. Mme Héritier

OCCASIONS - AUTOS
1 FORD FALK0N
neuve (prix special)

1 OPEL RECORD
1958 (radio) .

1 FIAT UDO
Fr. 1.200.—

1 FORD TAUNUS
Caravan, Fr. 2.200.—

1 JEEP WILLYS
Fr. 1.600.—

GARAGE LTJGON - ARDON

Tél. (027) 412 50 (le matin
avant 8 li. ou entre 12 et 13 h.)

Votre
ANNONCE

?

Imprimerle
vn aranlie

M xécution immediateŝJ ervice

^̂  oigné

•*¦ ivraison à domicile

e™ nvois partout

il apidité

s. a. - Sion

DAUPHINE
mod. 57, 56 000 km
très so ignee.

VELO
MOTEUR

« Condor », 3 vi-
teeses. 2300 km

ACCORDEON
« Hohner », 14 re-
gistrec, état de
neuf.
Tel. (027) 2 42 56.

150
POIRIERS
WILLIAM
cordon ou pyra-
mide, mème plu-
sieurs années de
piantatici),

Ecrire sous chiffre
P 2437 S è Pu-
blicitas Sion.

SERVEUSE
pouf le Tea-Room
Entrée 15 février.
Tea-Room Casino,
Grand-Pont, Sion.
TéL (027) 215 69.

SERVEUSE
pour bar à café
TéL (027) 2 82 71

On CHERCHE è
louer à Sion ou
environs pour de
suite ou date à
convenir

APPARTEMENT
de 2 à 3 pièces.
Ecrire sous chiffre
P 2453 S à Pu-
blicitas Sion.

beau
CHIEN
berger appenzel-
lois de b o n n e
garde, 1 an %.
Tél. (027) 2 4608.

APPARTEMENT
comprenant :
2 chambres, cui-
sine, hall et salle
de bains. Prix Fr.
95.— par mois,
dans les environs
de Martigny.

Ecrire sous chiffre
P 2431 S à Pu-
blicitas Sion.

A LOUER aux
environs de Sion

APPARTEMENT

et pàturages pour
2 à 3 pièces de
gros bétail.
Ecrire sous chiffre
P 20215 S à Pu-
blicitas Sion.

CHAMBRE
Région :
Sacré-Cceur.
Ecrire sous chiffre
P 2445 S à Pu-
blicitas Sion.

vous cherchez
du

personnel
dites-le nous,
11.000 abonnés
le «ftiironl

OPEL
CAPITAINE
mod. 54
parfait état.
Fr. 3.600.—.
Ecrire sous chiffre
P 2464 S à Pu-
blicitas Sion.

JEUNE
HOMME
est demande pour
travaux de dépòt
et courses. Travail
facile.
Tél. (027) 2 18 65.

Jeune
dame
cherche TRAVAIL
A DOMICILE, de
préférence corres-
pondance avec dic-
taphone ou factu-
ration.
TéL (027) 2 33 31.

PORTEUR
de suite ou a con-
venir.

Confiserie
« L'ARLEQUIN»

Cotter, Sion.
Tél. (027) 2 30 19

A V E N D R E

centre Ville

PETIT
APPARTEMENT
fralchement réno-
vé.
Prix Fr. 19.000.—.
Ecrire sous chiffre
P 2449 S à Pu-
blicitas Sion.

COUTURIERE-
RETOUCHEUSE
CHERCHE place
dans magasin ou
atelier.
Ecrire sous chiffre
P 2448 S à Pu-
blicitas Sion.

BAR
à remettre à Mar-
tigny.

Tel. (026) 613 59

TRAVAIL
A

aOMICILE
de préférence cor-
respondance alle-
mande ou comp-
tabUité.
Ecrire sous chiffre
P 20213 S à Pu-
blicitas Sion.

A vendre
occasions
1 CUISINIERE
à gaz, «Le Réve»,
3 trous, état de
neuf.
1 CHAUDDJIRE
à lessive, avec ré-
servoir eau chau-
de, bas prix.
Se renseigner le
soir :
Tél. (027) 2 24 16.

avez-vous
besoin d'un

Terrain
à batir

dites-le nous,
11.000 abonnés
le tsuttook,

MIMIIllllllllllllllllllllIIMIIlllllliM

I sse -.- 24 heures en Suisse -.- 24 h |
Ìlillll!l [|lll!llll!IIM!lllll!IIIIIIIIIUIII!limi!ll!IU ^

Voi audacieux de metal précieux dans
une fabrique de bijouterie à Genève

GENÈVE (Ats). —
Dans la nuit de mer-
credi à jeudi, un voi
a été commis dans une
fabrique de bijouterie
à Genève, la maison
Weber et Cie. Située
à la rue des Falaises.
à la Jonction.

Aucune trace d'ef-
fraction n'ayant été
constatée, on peut sup-

ayant trouve sur pla-
ce les clés des armoi-
res fortes où étaient
déposées ces marchan-
dises, n'ont pas eu à
torcer ces coffres. I!
semble que les mal fai-
teurs devaient avoir
connaissance exacte
des lieux. On se de-
mande à l'heure ac-
tuelle s'ils n'ont pas
un jour fait partie du
personnel. Le journal
« La Suisse », qui don-
ne ces premiers ren-
seignements, relève en
ce qui concerne le
montant du préjudi ce
subì par la maison en
question qu'on parlait
dans l'anrès-midi d'u-

poser que les malfai-
teurs se sont laissés
enfermer dans les lo-
caux Des pièces de
travail, boìtes de mon-
tres, bracelets, broches.
des déchets, le tout re-
présentant un poids
important, d'or, ont
été volés. Les voleurs

ne quantité d'or de
l'ordre de 75 à 80 kg.
ce qui représente une
somme de quelque
300 à 350.000 francs.
Le journal ajouté qu'il
semble pourtant que
ces chiffres soient pas-
sablement exagérés.

Selon les milieux de
l'entreprlse, il est im-
possible pour le mo-
ment d'articuler un
chiffre quelconque sur
le montant du voi. Les
dirigeants de la mai-
son ne sont eux-mé-
mes pas encore fixés,
l'inventaire des mar-
chandises et du metal
précieux volés n'étant
pas termine.

Deux fillettes disparaissent dans un etano
KREUZLIGEN (Ats). — Un grave

accident qui a fait deux victimes s'est
produirt jeudi soir vers 17 h. 30 à
Kreuzlingen-Emmishofen. Les sceurs
jumelles Heidi et Susanne Gassmamn,
àgée de sept ans et demi, de Kreuz-
lingen, étaient allées sur une patinoire
naturelle pour y j ouer. Elles avaient
entendu dire 1 qu'on pouvait se livrer
au sport sur une prairie recouverte
d'une eau peu profonde et gelée. Mais
comme elles n'habirtaient Kreuzlingen
que depuis fort peu de temps, elles se
trompèrent d'endroit et se rendirent
sur une patinoire naturelle formée par
une mare relativement profonde.

Lorsque les deux fillettes arrlvèrent
au milieu, la giace se rompit et elles
disparurent dans l'eau. Aussitót alar-
mé, un policier se porta au secours
des deux fillettes, mais lui aussi tomba
à l'eau et ne put se dégager qu'à
grand peine. D'autres personnes ac-
coururent alors sur un canot et purent
ramener sur la rive les fillettes et le
policier. Malheureusement, et malgré
leur transport rapide à l'hópital can -
tonal de Muensterlingen ou 25 méde-
cins et infirmières pratiquèrent la res-
piration artificielle cinq heures durant,
Heidi et Susanne Gassmann ne puren t
étre ramenées à la vie.

CHRONIQUE VAUDOISE
Dans un mois, notre corps éleotoral élira notre Grand Conseil et notre

Conseil d'Etat. Tous les partis ont, si l'on peut dire, sonné le branle-bas de
combat. Les radicaux ont les premiers réuni leur congrès, les autres partis
ne tarderont guère. L'élection de notre parlement législatif ne pose pas de
problèmes ; la proportionnelle et les trente arrondissements qu'elle régit le
résolvent. II y aura probablement, sans que cela soit sur, des apparentements
entre partis... L'on s'accorde cependant à penser que le nouveau système sera
favorable aux socialistes ; les augures leur accordent une représentation qui
atteindra le tiers du Grand Conseil. L'élection de l'exécutif pose un problème
plus compliqué. Se basant sur l'Entente vaudoise conclue il y a deux ou trois
des siens, un liberal et un paysan.

Cette solution n'a pas été retenue ;
le parti liberal a décide de présenter
deux candidats. Le parti paysan a tout
naturellement décide d'en présenter
un. Les socialistes en présenteront
certainement trois ; il n'est pas jus-
qu'aux popistes qui entrent dans la
lice en en présentant un, dont les
chances à la vérité sont petites. Ainsi
le peuple vaudois aura le choix entre
dix candidats pour sept sièges, ce qui
fait prévoir une belle bataille ; il est
douteux qu'un seul candidat soit ehi
au premier tour. Y aura-t-il un arran-
gement au second, l'Entente vaudoise
sera-t-elle reprise, npus le saurons à
mi-mars. En outre, le vote des fem-
mes va jouer pour la première fois
dans ces élections ; plusieurs de ces
dames sont portées sur les listes ; la
liste libérale lausannoise seule en
compte huit sur vingt-quatre.

Une nouvelle, venue de Berne, a

¦
A?"

La glaciale bise genevoise a parfois de curieux caprices (photo prise au BIT)

désagréablement surpris l'opinion pu-
blique et plus encore notre gouverne-
ment. L'on sait à quelles discussions
passionnées la création de l'usine ther-
mique d'Aigle a donne lieu. Que de
discours, que d'articles sur la pollu-
tion de l'air. Le Conseil d'Etat étu-
diait la chose avec une sage lenteur,
peut-ètre trop sage, voulant concilier
à la fois le souci de la sante publique
et l'essor de notre industrie. L'on avait
enfin trouve la solution : une chemi-
née de 300 mètres. Brusquement l'Of-
fice federai de l'air s'y oppose dans
l'intérèt de la navigation aérienne. En
cas de brouillard, en effet, elle pour-
rait causer de terribles accidents. Le
Conseil d'Etat ne manquera pas d'en
appeler au Département federai des
PTT ; il est douteux, assure-t-on, qu'il
obtienne gain de cause. D'autres So-
lutions, nous dit-on, sont envisagées,
qui assureraient au « grand district »

uff

une industrie sur laquelle il comptait.
Espérons-le. Mais la cheminée semble
bien compromise et la Tour Eiffel peut
dormir tranquille, l'Office de l'air de
nos voisins ne lui cherchera pas que-
relle.

Le tunnel du Grand-St-Bernard qui,
bien qu'il soit sur sol valaisan et ita-
lien, interesse très directement notre
canton, est en voie d'achèvement. L'on
pense pouvoir le livrer à la circula-
tion dans l'été 1963. Notre tourisme
ne sera pas le dernier à s'en féliciter.
Il en sera encore plus satisfait quand
l'autoroute du Simplon sera constante.
Hélas ! Ce n'est pas pour demain.
Mais de sérieuses améliorations sont
et seront apportées, en attendant
mieux, à une route qui en a un ur-
gent besoin. Ces améliorations visent
surtout le troncon du Dézaley et la
traversée de Montreux qui posent aux
automobilistes des 'problèmes fort épi-
neux et trop souvent dangereux.

Le décès subit de M. Jean Tschumy
a vivement frappé et chagriné tous
ceux, et ils soni nombreux, qui con-
naissaient la valeur de ce grand ar-
chitecte. Professeur à l'Ecole d'archi-
tecture ajoutée en 1943 à l'Ecole poly-
technique de notre Université, il lui
avait donne aussitót une impulsion et
une notoriété qui n'ont fait que s'ac-
croìtre et dont elle bénéficie toujours.
Mais il était loin d'ètre un pur théo-
ricien, et avait conquis, par ses réa-
lisatons, une réputation qui s'étendait
bien au-delà de nos frontières. Citons-
en deux en territoire vaudois, le nou-
veau bàtiment de la Mutuelle vau-
doise, à Cour, au sud de Lausanne,
les nouveaux bàtiments Nestlé à Ve-
vey.

Avenches, ou plutòt Aventicum, n 'a
pas fini de livrer tous ses secreto
Mais il faut faire vite, la construc-
tion utilitaire n'aime pas attendre et
ne se soucie pas beaucoup du passe,
fùt-il romain. Ainsi le temps est mi-
sure aux chercheurs , l'argent aussi.
Mais ils travaillent avec un entrain et
un enthousiasme- qui viennent d'ètre
récompensés : ils ont mis à jour une
fresque magnifique , fort bien conser-
vée, elle s'ajoutera à celle qui fut dé-
couverte deux ans auparavant. Puisse
le sol nous livrer encore quelques ves-
tiges de l'ancienne capitale de l'Hel-
vétie avant que les bulldozers n'enter-
rent la gioire de Rome sur sol aven-
ticois.

Une bonne nouvelle, qui réjoint tous
les Lausannois , de la Pontaise à Ou-
chy, la « Vaudoise » est renflouée, sa
coque a peu souffert. Notre préfet
maritime pourra de nouveau hisser
le grand pavois et sa marqué sur le
vaisseau amirai de la flotte lémanique.

M. Pn.

Gros incendie
AMDEN (Ats). — Un incendie ,

éclaté dans la nuit de mercredi à jen.
di dans la maison de M. Wohlwend, aBrugg-Amden. Il se communiqua ra.
pidement a un immeuble voisin et \(i
deux bàtiments furent complètement
détruits, avec le mobilier. Les dégàts
s'élèvent à environ 120.000 francs. U
cause du sinistre n'est pas . encore
établie.

Nombreuses
arrestations

ZURICH (Ats). — La police vieni
d' arrèter dans un hotel de Zurich
un commercant argentin de 65 ans
recherché par la police de Bàie-Cam-
pagne pour escroquerie d'un montant
de 250.000 francs. Il s'agirait d'une af-
faire de trafic de montres. Cet Argen-
tin était arrivé le 23 janvier à Genève,
venant de Buenos-Aires par avion.

Le 11 novembre 1961, 1.000 tranci
avaient été volés dans un tea-room de
Zurich. La police arrèta un caviste
italien de 23 ans, qui put donner un
alibi gràce à son amie àgée de 20 ani
Cet individu , cependant, fut de nou-
veau arrété pour avoir attaqué un
chauffeur de taxi. Son amie, également
appréhendée, a fini par avouer que le
jeune Italien était aussi l'auteur du
voi commis dans le salon de thè el
qu'il avait confié la somme de 1.000 fr.

Tue par une auto
BERNE (Ats). — TJn accident mortel

de la circulation s'est produit à Ber-
ne dans la nuit de jeudi à vendredl
Un passant àgé a été renverse par une
automobile à la Freiburgstrasse et tue
sur le coup. Son identità n'est pas en-
core conue.



Le tourisme moderne à l'heure de Verbier
Des projets sensationnels : une liaison Le Chà ble-Verbier par télécabines et le doublage des
installations mécaniques Verbier-Les Ruinettes et Les Ruinettes-Les Attelas !

Les lecteurs du « Bulletin Officiel » ont apprls, hier matin, qu'une
demande de concession pour la construction d'un télécabines Le Chàble-
Verbier aurait été déposée en bonne et due forme sur le bureau de
l'autorité cantonale.

Cette nouvelle a dù faire rapidement le tour des chaumières ba-
gnardes et, de surcroit , retenir tout particulièrement l'attention des
milieux touristiques de la région et du canton.

Il est clair que la construction d'un tei télécabines, venant s'Inserire
dans le cadre des spectaculaires réalisations de Verbier, va ajouter un
atout supplémentaire au jeu touristique de la grande station bas-valai-
sanne.

Curieux d'en savoir plus long sur ce proje t sensationnel comme
sur bien d'autre%, transmis sur les ondes de la rumeur publique, nousavons pris aussitót contact avec Me Rodolphe Tissières, de Martigny,
président du Consci! d'administration de la SA des Téléfériques deVerbier . Personne mieux que Me Tissières pouvait nous renseigner sur
les nouveaux projets à l'étude, le hasard faisant mème qu'il en fut l'au-teur ! Nous avions dono la chance d'obtenir nos renseignements à labonne source.

Un pian de développement
integrai de Verbier

Il n'est pas nécessaire de dire quel
a été l'essor de Verbier au cours des
dix dernières années, il fut assez ex-
traordinaire pour que nul ne l'igno-
re. Mais on sait moins que ce déve-
loppement rapide a pose et pose en-
core de nombreux problèmes dans

fic. Leur débit est insuffisant, ce qui
a provoqué cet hiver des engorge-
ments tels que les skieurs durent
parfoi s attendre 20 ou 30 minutes. Ce
nìest pas de la bonne reclame.

Aussi, il faut maintenant envisager
sérieusement de doubler ces instal-
lations par la construction de nou-
veaux télécabines. Le plus urgent est
celui des Ruinettes-Attelas. Le projet
prévoit ju stement de constru ire un

été prévu et c'est bien une liaison
directe Le Chàble-Les Attelas qui
sera établi à la faveur de deux rac-
cordements.

Toujours dans ce pian de dévelop-
pement integrai , on envisage égale-
ment de construire un télécabines
Le Chàble-versant gauche de la
vallèe de Bagnes.

Autres projets
En complément de ces grands pro-

jets, il est prévu de créer une sèrie
de petites installations , une bonne
dizaine au moins. Ce seront des té-
léskis ainsi réparti s dans le vaste cir-
que régional :

Un téléski au col des Vaux (il fonc-
tionnera dans 15 jours) ; 1 téléski
Plan-Pittier-La Combaz ; 1 téléski
dans la combe de Fontaney ; 2 té-
léskis au nord de Savoleyres ; 1 té-
léski La Chaux-Caillou gelé ; 1 té-
léski au Mont-Gelé ; 1 téléski Tor-
tin-Champerey ; 1 téléski Siviez-
Tortin.

Quand ces travaux s accompliront-
ils ? Selon Me Tissières, l'année 62
sera marquée par des travaux de fi-
nition sur les installations actuelles.
En revanche , 1963 verrà la mise en

Les hauts de Verbier, pays de la neige et du soleil

chantier du télécabines Le Chàble-
Verbier et celui des Ruinettes-Les
Attelas (Tètes de Vaux). Durant les
années 1964 et 65, ce sera la cons-
truction du nouveau télécabines Ver-
bier-Les Ruinettes. Entre temps, jail-
liront du sol les installations légères
sus-mentionnées.

Un chiffre : la dernière étape ter-
minée, le débit des installations Ver-
bier-Les Ruinettes sera de 1350 per-
sonnes à l'heure en montée et de
1000 en descente. La différence s'ex-
plique par l'emploi d'un téléski.

A ce moment-la, Verbier disposerà

fEOTEEB D'AVIS DU VALAIS — 1

de 25 téléfériques, télécabines et té-
léskis, Dans 3 ans !

La station de Verbier n'a pas fini
de nous surprendre par son dévelop-
pement et ses réalisations audacieu-
ses. L'equipe qui est à ses comman-
des, entre autres MM. Tissières et
Casanova pour la partie technique,
peuvent se féliciter du bon travail
accompli. On leur devra peut-ètre de
connaitre , avant longtemps, le Ver-
bier aux 20.000 touristes et villégia-
turants !

Fernand Donnet.

En bas : la station de départ
En haut : la station d'arrivée du futur télécabines

les domaines les plus divers.
Celui des transports ne manque pas

de créer des soucis, lesquels vont
grandissant avec l'afflux des touris-
tes. Si la question du parcage doit
trouver une solution à brève échéan-
ce, celle de pouvoir accèder norma-
lement à la station , comme aux Rui-
nettes et aux Attelas , doit ètre éga-
lement résolue le plus tòt possible.

Mais une question s'est posée d'em-
blée : convenait-il de bloquer toutes
nouvelles constructions afin de lais-
ser la station s'adapter aux circons-
tances, se tasser et, du mème coup,
briser l'emprise de quelques spécu-
lateurs, ou continuer sur son élan ?
Ce problème fut longuement étudié
et Me Tissières, pour son compte, ar-
riva à cette conclusion que mieux
valnit poursuivre une action profi-
latale à tout le monde, c'est-à-dire
entreprendre de nouvelles réalisa-
tions . d'ailleurs indispensables. Mais
aussi les entreprendre sur la base
d'un pian de développement integrai.
Ce pian . Me Tissières l'avait établi
voici quelques années déjà . avec rao-
difìcat ions en cours d' cxécution .

Cas d'urqence
Aujour d'hui. le téléférique des At-

telas et le télécabines de Médra n ne
répondent plus aux exigenees du tra -

télécabines dont la station supérieu-
re sera située au Col des Vaux. Ce-
lui-ci mettra à la disposition des
skieurs une piste de descente paral-
lèle à celle des Attelas.

Ce point acquis, il faudra doubler
ou tripler les possibilités de trans-
port de l'installation Verbier-Les
Ruinettes. Par quels moyens ? Ici
encore, en construisant un télécabi-
nes parallèle à l'actuel, déjà seconde
par un monte-pente.

Ces problèmes d'accès sont liés,
qu'on le veuille ou non , à de meilleu-
res voies de Communications en plai-
ne, notamment à la construction de
l'autoroute Lausanne-Villeneuve. La
Vallèe de Bagnes a une chance , cel-
le de disposer d'une voie de chemin
de fer à écartement normal. Autre-
ment dit , les CFF pourront organi-
ser des trains spécìaux pour Le Chà-
ble.

Cette possibilité de eommunication
directe se devait de trouver son com-
plément sous la forme d'une liaison
rap ide entre Le Chàble et Verbier.

Du Chàble aux Attelas ?
Mais le télécabines Le Chàble-

Verbier. pour qu 'il se justif ie plei-
nement . devra étre relié awec celui
de Médran . et celui des Attelas (les
nouveaux bien entendu). Le cas a

Pourquoi un nouveau télécabine
de Chàble à Verbier ?

Rentabilité du télécabine

On le savait depuis longtemps : la
station de Verbier est en plein essor.
Les chiffres sont du reste là pour le
prouver à ceux qui douteraient en-
core de cette affirmation.

L'hiver 1950-51, on enregistra plus
de 25 000 nuitées. Dix ans plus tard ,
on enregistrait , pour la mème pé-
riode, 163 000 nuitées.

Les installations mécaniques ont su-
bì l'influence de cette augmentation
de nuitées.

En 1951, il y avait , à Verbier, une
installation de remontée. L'année der-
nière, 13 installations de ce genre
étaient à disposition des sportifs .

Verbier prend de plus en plus de
renom dans notre pays et à l'étranger.

Ainsi, durant les fètes de fin d'an-
née, on a dénombré environ 7 000
personnes en vacances dans la sta-
tion. En plus des vacances, il faut
ajouter , chaque dimanche, les milliers
de voitures qui engorgemt la route con-
duisant à Verbier.

D'autre part , le chemin de fer con-
duisant au Chàble, étant à écarte-
ment normal , il permet d'organiser
des trains spéciaux de visiteurs au
départ de toutes les principales gares
de Suisse.

Jusqu'au Chàble, il n'y a pas de
problème, ou du moins très peu.

C'est pour amener la foule du Chà-
ble à Verbier que réside le problème
que plusieurs personnalités valaisan-
nes essaient de résoudre.

Pour y arriver, un seul moyen

Construire un télécabine
Un comité d'initiative, forme de M.

Albert Maret , président de commune,
et Théophile Fellay, secrétaire, repré-
sentant la commune de Bagnes ; Me
Rodolphe Tissières, avocai, et Louis
Rebord , directeur, représentant la
compagnie du Martigny - Orsières,
ainsi que deux représentants de la
S.A. des téléphériques de Verbier,
vient de mettre à l'enquète publique
le projet de construction d'un téléca-
bine Le Chàble - Verbier.

Trace et détails techniques
La station de départ se situerà à

proximité de la gare du Chàble.
La ligne, d'une longueur de 2 080

m., avec 698 m. de dénivellation , pas-
sera au-dessus des lignes à haute ten-
sion des Forces motrices de Mauvoisin
et de Grande Dixence, pour arriver

soit à la station inférieure du téléca-
bine de Médran , soit au centre de la
station. Cette ligne serait portée par
20 pylones et comporterait 55 cabines.
Marchant à une allure de 3 m. à la
seconde, cette installation permettrait
d'amener environ 500 personnes à
l'heure à Verbier.

Etudiée par une maison bas-valai-
sanne, ce nouveau moyen de trans-
port est du type télécabine . mono-
cable à mouvement continu avec ca-
bine à 4 places et coupleurs automa-
tiques.

La station de renvoi sera située au
Chàble et la station motrice à Verbier.

Indiscutablement, ce nouveau moyen
de transport sera appelé à obtenir un
immense succès.

Tout d'abord par la facilité qu'il
offrirà aux amateurs désireux de se
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rendre sur les nombreuses pistes de
ski environnant Verbier.

D'autre part , les promoteurs se sont
penchés sur le délicat problème du
coùt du voyage.

Gràce à une rationalisation poussée,
il sera possible aux amateurs de voya-
ger sans gros frais. Qu'on en juge

Billet aller-retour : 5 fr.
Pour les habitants de la région, ce

prix sera ramené à 3,60 fr.
D'autre part, le comité d'initiative

étudie la possibilité de mettre en ser-
vice des billets ou des abonnements
combinés qui donneraient accès à
toutes les installations de Verbier,
ainsi que les billets direets Le Chàble-
Les Ruinettes, Le Chàble - Les Atte-
las et Le Chàble - Mont Gelé.

Les promoteurs de cet audacieux
projet escomptent qu 'ils auront envi-
ron 40 000 voyageurs en été et 120 000
en hiver.

Texte : P. Anchisi.
Photo : Ph. Schmid.
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Verglas : collisions
MARTIGNY (FAV). — Plusieurs

collisions se sont produites hier , à
Martigny, et dans la région , colli-
sions dues au verglas . Au Pont de
Branson , sur la route Martigny-Ful-
ly, trois voitures ont dérapé et se
sont heurtées assez violemment.

La mème mésaventure est surve-
nue aux conducteurs de deux voitu-
res se rencontrant brutalement à la
rue de l'Hòp ital , à Martigny, tandis
qu 'une autre collision se produisait
à proximité du garage OZO, à la
sortie de Martigny-Ville.

Partout dégàts matériels , mais pas
de blessés.

Va
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Trace du futur télécabines Le Chàble-Verbier



Du mercredi 31 janvier au di-
manche 4 février à 20 h. 30
Un grand film de mceurs

FILLES DE PROIE
avec Erika Remberg
et Peter van Eyck
Parie frangais
Dès 18 ans révolus
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Du mercredi 31 lanvier au di-
manche 4 février à 20 h. 30
Dès 16 ans révolus
Steve Reeves dans

LE ROI DES BOUCANIERS
L'epopèe fantastique du plus
grand aventurier de tous les
temps
En couleurs cinemascope

Du mardi 30 janvier au lundi
5 février - Dès 16 ans révolus
Pour tout l'or du monde ne
manquez pas BOURVIL dans

TOUT L'OR DU MONDE
L'adorable chef-d'ceuvre de
RENE CLAIR - Un film qui
fait rire et qui émeut

E 
Samedi et dimanche à 15 h. et
20 h. 30 Tél. 2 25 78
Ire vision en Valais - Couleurs

POLE NORD — FOLE SUD
Action... Aventures...
16 ans révolus
ATTENTION ! Samedi à 15 h.
Matinée speciale pour enfants
Admis dès 7 ans révolus

Jusqu'à mardi 6 - 1 6  ans rev.
Tous les soirs à 20 h. précises
Dimanche 4, matinée à 14 h. 30
PREMIERE VALAISANNE
avant Genève
Le spectacle tant attendu
Une oeuvre belle et exaitante

E X O D U S
avec Paul Newman
et Ève-Marie Saint
3 h. 30 de projection
Prix imposés :
Fr. 2.50, 3.- et 4.—

Jusqu'à dimanche 4
16 ans révolus
(Dim. : matinée à 14 h. 30)
Une page glorieuse et inèdite
de l'histoire de Rome

LES VIERGES DE ROME
avec Nicole Courcel
et Louis Jourdan
Dimanche à 17 h.
Lundi 5 et mardi 6
Un palpitant « policier »

GUET-APENS A TANGER
avec Gino Cervi - 16 ans rév.
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Jusqu'à dimanche 4
16 ans révolus
Une reconstitution grandiose

ESTHER ET LE ROI
avec
Joan Collins et Richard Egan

Jusqu'à dimanche 4
16 ans révolus
(Dim. à 14 h. 30 : ENFANTS
dès 7 ans)
Un véritable chef-d'oeuvre
filmé

IL SUFFIT D'AIMER
« Bernadette de Lourdes »
avec Daniele Ajoret

Samedi et dimanche à 20 h. 30
Le chef-d'ceuvre du cinema
fra ngais qui se passe de tous
commentaires

LE PASSAGE DU RHIN
Chacun veut le voir ou le
revoir
Dès 18 ans révolus

Bagarre dans la rue
Intéressante emission à la radio

SION (FAV). — Mardi après-midi
à 14 h. 30, l'on pourra entendre sur
les ondes de Radio-Lausanne une
emission consacrée au grand violo-
niste Eugène Ysaye. Cette emission
sera présentée par le musicographe
valaisan bien connu M. André Guex-
Joris. un Valaisan établi à Vevey.

SION (FAV). — Hier en fin d'après-
midi une violente bagarre a éclatc à
la rue du Rhóne. Trois individus pas-
sablement excités ont rosse M. Roger
Pélissier. Le malheureux resta inani-
me sur la chaussée. II fallut le trans-
porté à l'hópital , souffrant d'une com-
motion et de contusions.

La police a ouvert une enquète.
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Sion et la région
Statistique
paroissiale

Le chantier situé à la rue de la Porte-Neuve est en pleine activité. Actuelle
ment, une machine est en train d' excaver le terrain.

(Photo Berthold)

DU 15 NOVEMBRE 1961
AU 15 JANVIER 1962

BAPTEMES
Décembre
3. Pascale Bianche Jordan , de Char-

les et d'Andrée Berclaz.
10. Martine Sauthier , de Michel et de

Gisèle Gillioz.
24. Stéphane Henri In Albon , d'Henri

et de Laurence Gaudin.
28. Marie Hélène Gaillardi . de Mario

et de Marianne de Kalbermatten.
31. Colette-Marie Nicollier , de Jean

et de Liliane Charles.
Daniel Vonschallen , de René et
d'Hermine Grand.

Janvier 1962
10. Rachele Sartoretti , de Charles et

d'Aloisia Wùrzer.
14. Denise Marie Praz, de Denis et

d'Anne-Marie Monnay.

MARIAGES
Novembre
18. Fernand Rey, d'Albert et de Valen-

tine Delaloye et Claudine Giselon.
de Robert et de Marmette Bayard .

Janvier 1962
4. Jean-Michel Loesch, de Jean et de

Germaine Moos, et Marie-Luce
Vergères, de Dionis et de Lucie
Coudray.

8. Pierre Oguey, de Louis et de Lina
Kiipfer, et Lucette Machoud ,
d'Emile et de Julienne Chevressy.

DECES
Novembre
22. Sylvaine Debons, de Charles et de

Liliane Claivaz, 6 ans.

Décembre
7. Joseph-Louis Due, de Jean et d'Eu-

génie Due, 80 ans.
16. Alexius Grichting, d'Alex et de

Margaretha Hermann, 90 ans.

Janvier 1962
1. Elisabeth Fischer, de Joseph Suter

et de Maria Barth , 63 ans.
7. Maria Lagger, d'Emile Bacher et

de Maria Lagger, 59 ans.

Présence de l'Eglise réformée
On a beaucoup parie dans la

presse , ces derniers temps , du pro-
blème du logement et on s'est in-
digné , à juste titre, de la spécula-
tion éhontée dont certaines villes
romandes sont le théàtre.

C'est un pasteur de l'Eglise pro-
testante de Genève qui a dernière-
ment prononcé en public les pa-
roles suivantes : « Il y a actuelle-
ment une manière scandaleuse de
profiter de l'angoisse d'une popu-
lation qui n'a pas à ètre exploi-
tée mais respeetée. Il y a trop de
prof i ts  dans l'immédiat dont les
bénéficiaires ont oublié de ré f lé-
chir aux lendemains qui ne chan-
tent pas toujours. Lorsque le pro-
f i t  domine la réflexion du lende-
main ; lorsqu 'il participe à ébran-
ler la famille ; lorsqu 'il suscite de
justes colères (il faut  oser le dire) ;
lorsqu 'il prétend impossible ce qui
est possible , alors j' a f f i rme que la
cote d'alarme est atteinte. Et c'est
le cas dans notre cité. »

On s'indigne donc à Genève.
Mais on lente aussi de reagir. L'E-
tat à fai t  beaucoup pour encoura-
ger des associations privées à cons-
truire, avec un but social , des ha-
bitations à loyer modéré. Il y a
quelques années, une loi f u t  votée ,
par laquelle les autorités s'enga-
geaient à couvrir la majeure par-
tie des frais de construction de
toute association priuée qui se crée-
rait à cet effet.

Profitant des avantages de cette
loi, quelques chrétiens se sont levés
et ont essayé très modestement
d' apporter leur contribution à la
solution du problème. Trois im-
meubles sont donc sortis de terre,
dont deux sont déjà habités. Trois
immeubles nouveaux à Genève,
c'est peu , c'est une goutte d' eau
dans Vocéan. Mais l' originalité de
cette association , c'est qu'une idée
la soutenait dans ses réalisations
les plus terre-à-terre , qui n'était ni
celle du rendement , ni celle de l'in-
térèl personnel.

Le président de l'association nous

dit encore : « Nous avons voulu des
logements assez grands, transver-
saux, agréables , aérés et lumineux.
Nous y avons place de grandes ar-
moires. Il y a des machines à la-
ver, quelques garages et surtout
beaucoup d' espace pour les enfants
avec places de jeux et terrains de
sport. Nous prévoyons quelques
salles à usages multiples : jardin
d' enfants ; surveillance des devoirs
scolaires ; réunions pour les petits
et pour les adolescents ; lieu de
rencontre pour les adultes du quar-
tier. Nous espérons que ces centres
de vie sociale et communautaire
contribueront à créer des rapports
vraiment humains entre les habi-
tants de ces immeubles. Ils doivent
permettre de lutter contre le trop
grand isolement qui est souvent un
facteur de corruption pour les jeu-
nes ; le quartier sera ainsi dote
de lieux de rencontre où on pour-
ra apprendre à se connaitre, à se
supporter , où on pourra prendre
des decisions en commun pour le
bien de l'ensemble. »

Signalons enfin que l'un de ces
immeubles abrite, à coté d'un res-
taurant sans alcool et d'un centre
de loisirs, les locaux d'une paroisse
protestante — la dernière-née des
paroisses genevoises — y compris
la chapelle. Le témoignage que rend
le centre des Accacias n'est pas
seulement social et religieux. Il
montre une certaine conception de
l'habitat qui cherche à ètre f idèle
à la conception chrétienne de
l'homme. Il est indispensable que
l'urbanisme moderne n'oublie pas
que l'homme qui doti ètre logé doti
pouvoir vivre une vie normale,
c'est-à-dire une vie communautai-
re. Cette considération implique de
veiller de très près à la facon dont
s'édifient les nouveaux quartiers.

Mème si, en Valais, la cote d'a-
larme n'est pas atteinte , mème si
les solutions de Genève n'y sont pas
applicables telles quelles, il fal lat i
signaler , face à tous les abus, ce té-
moignage de chrétiens dans leur
cité. D. C.

Les travailleurs
italiens reviennent

SION (FAV). — Les travailleurs
saisonniers italiens commencent à
regagner notre pays dans de fortes
propcrtions. En effet , 30.000 d'entre
eux ont passe la visite sanitaire à
leur entrée à Chiasso. Les arrivées
les plus massives ont été enregistrées
les 26 et 29 janvier , avec plus de
2.000 ouvriers.

Ces ouvriers , dont beaucoup tra-
vaillent en Valais , vont permettre no-
tamment à l'industrie du bàtiment de
reprendre son programme de grands
travaux.

OUVERT
DIMANCHE
4 février
Rue des Remparts

Le Grand Conseil valaisan

une tres forte majorité d'accorder en
faveur de la Centrale laitière de Sion
un subside maximum de 783.500 fr.

Notons encore que la Centrale lai-
tière s'est engagée à accorder pour
l'entreposage et le conditionnement la
priorité absolue au lait provenant du
canton.

Six millions pour les logements
à caractère social

Le Grand Conseil a encore accepte
un décret prorogeant les mesures des-
tinées à encourager la construction de
logements à caractère social. On con-
nait la situation : une première action
dans ce domaine a été entreprise en
1959 et elle a connu un plein succès.

Jusqu 'à fin octobre 1961, ce sont
385 logements qui ont bénéficié dans
notre canton de l'aide de la Confédé-
ration et du canton du Valais.

A la fin du mois d octobre 1961, le
crédit prévoyant un ensemble d'en-
gagement de trois millions pour une
période de 20 ans, c'est-à-dire pendant
la méme durée que l'aide federale était
presque entièrement épuisé. Or à cette
epoque, le Département des travaux
publics a été saisi de nombreuses de-
mandes nouvelles auxquelles il ne
pouvait donner suite faute de crédit.

Le gouvernement a, dès lors, estimé
qu 'il appartenait à la Haute-Assem-
blée de lui donner la possibilité d'ao-

célérer la construction d'une nouvelle
tranche de 300 à 400 nouveaux loge-
ments.

Loyer = 15 à 20 % du salaire
Le Conseil d'Etat estime que l'ha-

bitat est un bien de première néces-
sité. Actuellement en Valais , trop de
logements sont dépourvus de tout
confort , voire mème d'eau courante , et
de nombreuses familles vivent encore
entassées dans des appartements trop
exigus.

En outre, le Conseil d'Etat a consta-
te que trop de familles se trouvaient
dans l'obligation de se loger soit dans
des taudits, soit dans des immeubles
dont les loyers étaient nettement au-
dessus de leurs moyens.

Le gouvernement pense que le loyer
devrait représenter normalement le
15% à 20% du salaire.

C'est pour atteindre ce but que le
Gouvernement et le Grand Conseil ont
décide qu 'un nouvel effort devait ètre
entrepris.

En favorisant la construction de 300
à 400 nouveaux logements, destinés à
des familles à revenu modeste, l'Etat
contribuera , dans une mesure non né-
gligeable, à la solution de cet impor-
tant problème social.

Le Grand Conseil a ainsi decide d'al-
louer à cette action une nouvelle tran-
che de trois millions pour la durée
de 20 ans. Le canton aura donc engagé
dans ce secteur un montant total de
6 milUnns.

Exposition
Edouard Vallet

SION (FAV). — Le musee de Glaris
présente ce mois une intéressante
exposition rétrospective de paysages
valaisans dus au pinceau du peintre
genevois Edouard Vallet, mort en
1929, qui passa une bonne partie de
sa vie en Valais.

Les musées suisses, des collection-
neurs privés ainsi que les hérirtiers
du grand artiste, ont contribué à la
manifestation en prètant nombre de
tableaux et de dessins du peintre.

La societe des Emile
s'est fondée

ST-MARTIN (Iz) . — Récemment,
vient de se constituer une nouvelle
société à St-Martin. En effet, tous les
hommes de la commune répondant
au doux prénom d'Emile ont décide
de s'unir et de fonder une société,
dans le but d'effectuer ensemble une
sortile annuelle.

Le président de ce sympathique
groupement a été désigné en la per-
sonne de M. Emile Quarroz, d'Eison.

Nouvelle école de gendarmerie

SION (FAV). — Une nouvelle école
pour gendarmes va commencer le lun-
di 5 février. 28 recrues se sont in-
scrites. Elles seront placées sous les
ordres du Cdt Schmidt et du Plt Cou-
taz. L'école durerà deux ou trois mois.

Encore...
« la femme
au volant » !

— Bonjour , Ménandre.  Etes-uou s
de meilleure ittimcur ce matin ?

— Mais oui , mon cher , et je  uous
Jais mes excuses...

— Des excuses ! Pourquoi ?
— Je me su is énervé , hier , et je

m'eri veux de vous avoir boucle
le téléphone...

— N' ayez pas de remords. Il
m'arrive aussi de le fermer  bruta -
lement quand un importun m'agace
avec des niaiseries.

— Entre nous , il ne s 'agissait pas
d' une niaiserie, mais d' une auto.

— Ah ! C'est vrai. J' avais oublié.
Avez-vous pris une décision ? Vous
me disiez que votre femme uouiai t
apprendre à conduire...

— Elle a pri s  sa première lecon

— Je u ose pas vous poser une
question que j'ai au bout des le-
vras...

— Posez, mon cher , posez...
— Est-ce que ca a bien mar-

che ?
— Il parati que oui. Ma femm e

— d'après ce qu 'en dit son profes-
seur — possedè d' excellentes dis-
positions pour conduire une auto.

— Alors, vous lui prèterez votre
volture...

— Impossible .' J' en ai besoin
pour mes af fa ires .  Mais , après ré-
f lexion , j' ai adopté votre conseil...
En f in  d'après-midi , je suis alle au
garage où j' ai fai t  l'acquisition d'u-
ne petite auto que j' o f f r i ra i  à ma
femme, pour sa fè te .  Dans un mois,
elle aura sa voiture. Ainsi, elle
n'aura pas suivi l'école de con-
duite pour rien comme le font  cer-
taines femmes de ma connaissance
qui dépensent beaucoup d'argent
pour apprendre à conduire et qui,
une fois  en possession du permis,
renoncent à prendre le volant . Soit
parce que la circulation devient
extrèmement dangereuse, soit par-
ce qu'elles n'ont pas l'occasion de
conduire assez souvent pour rester
« maitre » de leur véhicule comme
le veut la loi.

— Pour ma part , je ne suis pas
contre « la femme au volant »
mais il m'arrive assez frèquem-
ment, lorsque je me trouve sur la
route, de m'écrier, en voyant une
auto dont le comportement devient
inquiétant : « Il y a une femme
au volant »...

— En quoi vous vous trompez,
naturellement !

— Pas du tout. Neuf fo is  sur
dix, il y a bel et bien une femme
au volant. Ou bien la femme est
trop audacieuse en conduisant ou
bien elle hésite et, dans les deux
cas, elle risque de provoquer des
accidents.

— Les hommes ne font  pas
mieux...

— Ne parlons pas des hommes.
Ce sont des indisciplinés-nés mais
ils sont généralement bons conduc-
teurs. Heureusement ! Sans quoi
nous n'oserions plus nous aventurer
sur la route. Isandre.

(Suite de la première page)

Vers un nouvel effort
Alarmée par la situation que nous

venons de décrire, la commission char-
gée de rapporter sur le projet de dé-
cret , a depose le postulai suivant : la
commission constate que les mesures
prises par la Confédération et le can-
ton , soit pour l'assainissement d'ha-
bitations existantes, soit pour la cons-
truction de logements nouveaux à
caractère social , ne suffisent pas, à
elles seules, à résoudre le problème
du logement tei qu'il se pose actuel-
lement en Valais.

Elle invite le Grand Conseil :
a) à charger le Conseil d'Etat d'e-

tablir sans retard l'inventaire des be-
soins sur l'ensemble du canton ;

b) d'étudier les mesures propres à
les satisfaire , notamment pour l'assai-
nissement des habitations de la plaine,
en ce qui concerne la famille nom-
breuse.

La route Somlaproz-Champex
Enfin , toujours vendredi matin , le

Grand Conseil a vote un projet de
décret concernant la correction de la
route Somlaproz - Champex .

Mentionnons , encore , pour ètre com-
piei , que la séance de relevée de ven-
dredi après-midi a été dirigée , en
l'absence de M. Rausis , empèché , par
M. Charles Dellberg, premier vice-
président de la Haute-Assemblée.

Ani
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Conseil general de Sion :

Deux grands succès pour M. Roger Bonvin
i 1
2. 1

Le Conseil general de Sion s'est
réuni en séance pioniere vendredi
j oir sous la présidence de M. André
Perraudin (cons. chr.-soc).

Le fait marquant de cette assem-
blée a été le doublé succès incontes-
table remporté par le président de
la Municipalité , M. Roger Bonvin ,
qui est parvenu à faire triompher
sa manière de voir (qui était égale-
ment celle du Conseil communal , il
faut le relever), dans deux domaines
particulièrement délicats : la percep-
tion d'un impòt sur le eulte et le
budget pour 1962.

Impòt pour le eulte
Une vive discussion s'est déroulée

«ur cet objet lors de l'entrée en ma-
tière. Deux conseillers généraux s'op-
poscrent à cette nouvelle forme d'im-
pót, pour diverses raisons, MM. Ar-
lettaz (rad.), et Emile Périer (soc),
alors que M. Marc Constantin défen-
dait énergiqucment la position de la
Municipalit é de Sion.

Dans son exposé, M. Roger Bon-
vin fit remarquer combien un effort
financier était opportun en faveur
du clergé sédunois. D'ailleurs, l'évè-
que do Sion s'est montre extrème-
ment favorable à cette manière de
faire. Il convenait donc de suivre
ses directives.

En outre, M. Roger Bonvin fit
remarquer que le Conseil communal
a l'unanimité, s'était prononcé en
faveur de cet impòt.

Finalement, l'entrée en matière,
modifico sur quelques points par le
Conseil general , a été acceptée à une
écrasante majo rité par 41 voix con-
tre 5, alors que le règlement était
vote sans opposition.

Il faut noter, à ce propos, que les
conseillers généraux n'ont pas donne
à ce vote un caractère politique, ce
qui est tout à leur honneur. Ce sont
donc des représentants de tous les
groupes qui se sont prononcés en fa-
veur de cette nouvelle disposition
legale.
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Cantei religieux
Jésus-Christ ou Mars

Mon carnet intitulé « Sainte
Trousse » a suscité de vives réac-
tìons chez quelques amis. Il pa-
rati que si l'on n'est pas farou-
chement anti-communiste on de-
vient suspect de communisme.
Mon dllusion à certaines interuen-
tions cantre les communistes de
notre pays m'a valu des remarques
icerbes.

Comme j' avais l'intention de
poursuivre la réflexion sur l'attitu-
de des chrétiens face  au marxisme,
j e pense en mème temps répondre
ì l' attente de ceux qui m'ont mal
compris.

On se donne trop vite une bonne
conscience, en milieu soi-disant
diretteti , au sujet de la lutte con-
tre le marxisme. On condamne
toute tendance qui va vers la gau-
che , on fulmine contre les crimes
(réels) des démocraties dites po-
pulatres , tout en tenant la main
bien ferme sur le porte-monnaie
et en vivant dans un matérialisme
total.

Un o f f i c i e r  de VEM de la Division
de mont. 10 me disait il y a une
semaine : « Nous serons toujours
infcrie urs aux communistes dans
la lutte idéoloaique, notre civiii-
sation est fondée  sur Dieu , et le
SO % des occidentaux ne croient
pl us en Dieu. La f o i  est devenuc
une convention sauf pour une in-
f ime  minorile ». Au dclà de l' exa -
gér ation de cette assertion , on dè-¦couvre une vérité très profonde :
Le communisme n'est pas qu 'un
fait , c'est un monde , il a una doc-
trine vigourcuse et dynamique , il
compte sur un nombre de penseurs
très bien formes , et dont la con-
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viction ne connait aucune limite.
Qu'opposons-nous à cette force ?

La confiance en Kennedy, la prépa-
ration militaire, des récits sur les
atrocités (réelles et condamna-
bles) des camps de concentration.
Et puis ?... Nous ignorons le mar-
xisme, nous nous contentons de
lieux communs, nous n'opposons
rien à la fascination marxiste car
nous vivons un christianisme au
rabais. Dans le remarquable ouvra-
ge « L'Etoile contre la Croix », le
pére F. Dufay  parie de ceux qui
prónent la destruction du commu-
nisme : « ...le communisme est mau-
vais, il faut  le détruire. Voilà une
position nette , vissée , boulonnée. Le
moyen de le détruire ? Supprimer
ses deux causes, la misere sociale
et l'insuffisance de la formation et
des convictions religieuses ? Trop
lent et inefficace ! « Le remède au
communisme : les canons et la bom-
be atomique. Les tenants de cette
solutioti ne sont pas si rares qu'il
parati. » ... Et le Pére Dùfay de
concime : « Si nous voulons stopper
eff icacement le communisme et re-
gagner le terrain perdu , il nous faut
d' abord repenser notre vie person-
nelle et notre action en fonction des
exigences chrétiennes dans leur pu-
reté. »

Si les communistes nous atta-
quent , nous nous défendrons et si
nous sommes uaincus, leurs tanks
ne pourront détruire notre foi  — à
condition qu 'elle soit authentique.
Mais peut-ètre que les marxistes
n'auront pas besoin . d' armes pour
nous vaincre si ce n'est pas Jésus-
Christ qui nous fa i t  refuser Mar.r.

otti
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Imp òt écclésiastique accepte
Budget vote sans opp osition

Le principe de l'impót
Rappelons les bases de cet impòt :

l'impót sur le eulte sera percu sous
forme de centimes additionnels, à rai-
son de 2 à 5 centimes par frane d'im-
pót payé.

Pour 1962, la municipalité a fixé la
contribution à 2 centimes et demi par
francs d'impòt. Ainsi, un contribuable
qui acquitterait en 1962 un impòt de
1 000 francs sur la fortune ou le re-
venu verserà Fr. 25 pour les frais du
eulte.

Enfin , cet impòt sera pergu entre les
Eglises reconnues( catholique romaine
et protestante) proportionnellement à
leurs membres.

Le budget accepte
avec les 320.000 francs

Nous nous sommes fait l'écho, dans
notre numero de vendredi, d'un cer-
tain malaise qui regnali en ville de
Sion au sujet d'une dépense de
320 000 fr. mises au budget en faveur
des aménagements touristiques de la

région de Sion.
En fait , tout s'est passe comme nous

l'avions prévu et finalement, après un
brillant exposé de M. Roger Bonvin
et de judicieuses interventions de MM.
Constantin et Dussex, et malgré le
rapport négatif de la commission (qui
avait été toutefois insuffisamment
renseignée, il faut le reconnaitre), le
Conseil general a vote sans oppo-
sition le budget tei qu 'il avait été
présente par la Municipalité.

Ainsi, aucune surprise n'a été enre-
gistrée, malgré une demande de ren-
voi qui fut repoussée par 31 voix
contre 17.

Les Jeux Olympiques
Au nom du parti radicai , M. Willy

Kraft déposa un postulai tendant no-
tamment à ce que le Conseil general

soit constamment informe de revolu-
tion de la situation quant à la can-
didature de Sion pour les Jeux olym-
piques de 1962.

M. Roger Bonvin , au nom de la
Municipalité , accepte bien volontiers
ce postulai , tant et si bien que c'est,
en fin de compte, le Conseil general
qui deciderà , le moment venu, de la
candidature definitive de la ville de
Sion.

Et c'est tout à fait normal.

Un emprunt de 3 millions
En fin de séance, le Conseil general

a encore accepte un Message du Con-
seil communal tendant à ce que soit
mis à la disposition de la Municipalité
un montant de 3 millions de francs
destine à couvrir le déficit éventuel
du budget pour 1962 qui est de l'ordre ,
d'environ 2.800.000 francs.

Ce Message fut accepte à l'unani-
mité.

Le Conseil general se réunira , une
nouvelle fois, au cours du mois de
février pour liquider encore quelques
questions en suspens, et notamment le
budget des Services industriels.

Ant.

Volture abimee
SION (VI). — Dans la j ournée d'hier,

Mlle Elisabeth Selz circulait à la rue
des Remparts au volant de sa volture
de sport neuve.

Soudain elle heurta violemment
l'arrière d'un traoteur qui reculait.

Si on ne déplore pas de blessé, en
revanche la voiture a subi quelques
dégàts.

Collision
entre deux voitures valaisannes

SION (FAV). — Deux voitures va-
laisannes sont entrées en collision
près des Saviez, à Villeneuve. Par
chance, il n'y a pas eu de blessé, mais
les dégàts sont importants.

Monthey et le lac

Conseil communal de Troistorrents
Reunis en séance le ler février,

nos conseillers siégèrent pour la pre-
miere fois a la salle des seances Joseph, à La Tine
aménagées à cet effet dans le nou-
veau collège. ¦¦niit nummi IH IIIIIWBOn prend note de demandes d'a- I
chats de terrains à Morgins par MM.
Marcellin Claret et Chappot.

Le conseil prend connaissance de
la démission de M. TJdressy Camille
de son poste de directeur des chemins
et le remplacé par M. Udressy An-
toine.

Suite à une requète de la personne
qui s'occupo de l'asile des vieillards,
demandant une augmentation de sa-
laire, le Conseil donne une réponse
favorable, considérant cette demande
justifi ée.

Sur demande de l'EOS, concernant
la concession de certaines eaux, le
Conseil donne un accord de principe
sous toutes réserves.

Il établit un proj et de convention
entre la Maison Grès-Val et la com-
mune concernant l'cxploitation d'une
carrière de grès située Sous-Ie-Scex.

Donne une suite favorable à une
lettre demandant l'amélioration de
l'éclairage public au Chésalet.

Etudie l'octro i des avoirs bourgeoi-
siaux à un certain nombre de per-
sonnes.

Accorde huit autorisations de cons-
truire sous réserve de ratification
par l'Etat. D'autre part sur demande
de la Maison Citcr SA, à Genève,
pour l'autorisat' on de construire en-
viron 30 chalets préfabriqués à Fe-
nevey ; cette maison est autorisée à
en construire un premier lot de 5.
Ceci afin de pouvoir étudier quel as-
pect peut donner à la région la cons-
truction de chalets de ce genre.

Autorise la pose d'un caisson lu-
mineux sur l'épicerie de M. Granger

Monsieur et Madame Jean Fardel-
Blanc, entrepreneur, et leurs enfants
Huguette et Beatrice ;

Madame Marie Rey-Aymon ;
Mademoiselle Angélique Aymon ;
Monsieur Philibert Aymon ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées Aymon, Blanc, Chabbey, Fardel,
Gaudin, Savioz, Comina, Travalletti,
Vandebanderie, ont la profonde dou-
leur de faire part de la perte crucile
qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

MADAME VEUVE

bierre et e Haiit-va ais
- ; pr- —_ _ . , 

100 000 cigarettes immergées dans le pétrole
_ BRIGHE (FAV). — Des émployés d'une compagnie petrolière lausannoise

étaient occupés à décharger des wagons citernes en provenance de Gènes.
Un des émployés eut son attention attirée par des colis qui flottaient à

la surface de la nappe de pétrole.
Réussissant à attraper un de ces paquets, il l'ouvrit et trouva à l'intérieur

plus de 20 boites de cigarettes, enveloppées d'une toile de plastic.
Poursuivant ses recherches, il réussit à ramener une dizaine de colis

semblables qui tous contenaient la mème quantité de cigarettes, dont la
plupart étaient faites de tabac d'Orient.

On recensa près de 100.000 cigarettes.

Perte sensible
pour les contrebandiers

Selon l'estimation faite sur place,
ces quelque 100.000 cigarettes repré-
sentent une valeur d'achat de 10.000
francs suisses. Calculée au prix de
vente du marche noir en Italie, c'est
une somme d'environ 30 à 35.000 frs
suisses que les contrebandiers ont
perdu.

A noter que cet « envoi » de ciga-
rettes ne vaut absolument plus rien ,
le tabac est imprégné de pétrole, les
colis n'étant pas étanches.

Le chargement
aurait eu lieu à Brigue

Les services douaniers ont im-
médiatement ouvert une enquète. Se-
lon toute probabilité , le chargement
s'est effectué à Brigue alors que le
train , vide attendait de passer en
Italie.

Pour une raison inconnue, le ré-
ceptionnaire italien ne put entree en
possession de ses colis qui restèrent
dans les citernes vid'es.

Les _ émployés du port de Gènes,
chargés de remplir les citernes, ne
remarquèrent pas que l'une d'elles

abritait ces colis. C'est pour cette
raison que ces derniers reprirent le
chemin de notre pays et arrivèrent
à Lausanne.

C'est le cas de dire que cette af-
faire de cigarettes est partie en...
fumèe.

Collision de voitures
MONTANA (Chx) — Dans la jour-

née d'hier, une violente collision s'est
produite sur la route de Crans, entre
une auto conduite par M. Oreste Ca-
sorotti et une voiture frangaise.

Fort heureusement, on ne déplore
pas de blessé.

Les dégàts matériels sont passable-
ment élevés.

Michele Morgan
de retour

MONTANA (Chx) — Cette année
encore, la célèbre vedette de cinema
Michèle Morgan est de retour à Crans
où elle aime à venir passer quelques
jours de vacances entre deux films.

Nous lui souhaitons un heureux sé-
jour dans notre célèbre station.

1LANC-AYM0N
Angéline

leur chere mere, grand-mère, tante
et cousine, décédée le 2 février 1962,
dans sa 78me année, munie des Sa-
crements de l'Eglise.

La messe de sépulture sera célé-
brée en la cathédrale de Sion , le lun-
di 5 février a l i  heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Madame Clotilde Berthouzoz-Fu-
meaux, à Sensine ;

Madame et Monsieur Paul Putallaz-
Berthouzoz et leur fille Marianne , a
Sensine ;

Madame et Monsieur Bénoni Clai-
vaz-Fumeaux, leurs enfants et petits-
enfants, à Sensine, Lausanne et Sainte-
Croix ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées Rapillard, Hulmann, Roh, Papll-
loud, Germanier, Due, Evéquoz, Séve-
rin , Jacquemet, Fumeaux, Udry, Zam-
baz, Dessimoz et Putallaz, ont la gran-
de douleur de faire part du décès de

MONSIEUR

Alexandre
BERTH0UZ0Z

leur cher et regretté époux, pére,
beau-père, beau-frère, oncle, cousin et
parent enlevé à leur tendre affection ,
le 2 février 1962, à l'àge de 59 ans
après une longue maladie chrétienne-
ment supportée, muni des Sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-
Séverin/Conthey, le dimanche 4 fé-
vrier, à 11 h> 45... . ... . . .. ,. . ;.. ,( 'f l

Cet avis tient lieu de lettre de
faire-part.

P. P. li

Très sensibles aux innombrables
marques de sympathie dont ils ont été
entourés lors de leur grand deuil , les
enfants de

MADAME VEUVE
JEAN ROUILLER

née Ribordy

ainsi que les familles parentes et al-
liées remercient très sincèrement tou-
tes les personnes qui, par leur pré-
sence, leurs envois de f leurs et cou-
ronnes et de messages, ont pris part
à leur chagrin.

Ils remercient spécialement la scie-
rie Alfred Meunier, ainsi que ses
ouvriers et la Gym d'Hommes de Mar-
tigny-Bourg.
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Profondément touchée par les nom-
breuses marques de sympathie recues
à l'occasion de leur grand deuil , la
famille de

MONSIEUR
VICTOR FAVRE

aux Agettes

remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui ont pris part à leur crucile
épreuve .

Un merci special aux docteurs Ros-
sier et Joliat , aux infirmiers et au
personnel de l'hópital régional de
Sion.

Janvier 1962.
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Journée sanglante en Algerie

De vastes opérations surprises
ALGER (Afp). — Trente-sept attentats (dont 7 n'ont pas fait de

victime), tei est le bilan connu du terrorisme jeudi pour l'ensemble de
l'Algerie.

Ces attentats ont fait :
— 8 morts (dont 5 Européens) et 36 blessés (dont 15 Européens).

Parmi les 21 blessés musulmans figure un terroriste.
Comme la veille, c'est à Oran et à Alger qu'ont été perpétrés la

plupart des attentats.
C'est ainsi que sur 32 attentats signalés en Oranie, 28 ont été com-

mis à Oran.
Par ailleurs, 6 explosions de plastic ont été signalées dont : 1 a

Bougie, 1 à Orléansville, 1 à Mostaganem, et 3 à Alger où l'une d'elles
a fait un blessé européen.

Quatre Musulmans ont été tués et Un gymnasien européen de 17 ans a
deux Européens blessés dans des at- été blessé à coups de couteau par
tentats commis à Oran. Un Musul- un Musulman.
man, ancien membre du parti commu- Les maitres d'une école de la ban-
niste algenen, en traitement dans une
clinique, a été tue par des terroristes,
lesquels ont blessé sa femme qui était
assise à coté du lit du malade. Un au-
tre Musulman a subi le mème sort
dans le quartier juif. Un troisième,
vendeur de journaux, fut abattu par
un autre Musulman. Enfin, le quatriè-
me Musulman a été tue par la police
après qu'il eut attaqué un Européen.

Ben Khedda à Tunis
TUNIS (AFP) — M. Ben Youssef

Ben Khedda , « président du GPRA »,
est arrivé hier après-midi à Tunis, à
l'issue de son séjour au Maroc.

« Je suis heureux de regagner la
Tunisie qui fait  partie du Maghreb
arabe », a déclare M. Ben Khedda
qui a ensuite résumé en ces termes
les conversations qu'il a eues au Ma-
roc.

« J' ai été chaleureusement regu par
le roi Hassan II et son peuple. J' ai
pris contact avec les réfugiés algé-
riens, VALN et les militants du FLN...
Un resultai est acquis, c'est l'appui
total de S.M. le roi Hassan et du peu-
ple marocain pour le peuple algérien
qui lutte pour son indépendance. Ceci
est la preuve de la solidarité existant
entre les pays du Grand Maghreb et
de son unite. Le Grand Maghreb est
actuellement en pleine evolution et
j' espère que cette union ira en s'élar-
gissant et en se consolidant ».

lieu d'Oran se sont mis en grève ven-
dredi. Ils demandent une meilleure
protection. Jeudi , leur convoi escorté
par des militaires avait été victime
d'une agression.

L'équipage d'une « Caravelle » de la
ligne Paris-Oran a dù passer la nuit
à l'aéroport , car il ne disposait d'au-
cune escorte pour se rendre en ville
d'Oran.

Condamnations à Paris

PARIS (Ats/Afp). — L'ex-colonel
Godard que le Tribunal militaire spe-
cial vient de condamner par contu-
mace à 20 ans de détention criminelle,
appartenait aux troupes parachutistes
et remplissait les fonctions de direc-
teur de la Sùreté nationale en Algerie
en 1956.

Il avait quitte son poste en France
pour rejoindre Alger, la veille du
putsch d'avril 1961. Après l'échec de
l'insurrection il avait réussi à prendre
la fuite et n'a pas été retrouvé depuis.
L'ex-colonel Godard avait déjà été
condamné à mort par contumace, pour
sa participation au putsch en mème
temps que les ex-généraux Salan et
Jouhaud.

Quant au capitaine Pierre Sergent
condamné lui aussi, hier, à 20 ans de
détention , il commandait une com-
pagnie des parachutistes de la Légion
qui se ralia à Salan en avril 1961.

Opérations de surprise
PARIS (Ats/Afp). — Dans une dé-

claration exclusive faite au journal
* Paris-Presse », le ministre francàis
de l'intérieur, M. Roger Frey, annonce
que la police parisienne effectuera, à
partir d'aujourd'hui « des opérations
de surprise » sur lesquelles il ne four-
nit cependant aucun détail.

Le ministre ne croit pas à une ac-
tion d'envergure de la part de l'OAS.
mais n'exclut cependant pas une « ten-
tativo très limitée de désordres », d'où
les mesures énergiques prises par le
gouvernement francàis pour lutter
contre les activistes.

M. Frey se dit par ailleurs, confiant .
les éléments dont il dispose lui per-
mettraient d'écraser toute tentative.

Agression a Alger
ALGER (Ats/Afp). — L'encaisseur

d'une société a été attaqué, hier ma-
tin, dans la banlieue sud d'Alger, par
quatre individus armés, dont un mu-
sulman.

Les quatre hommes lui ont volé sa
sacoche contenant la paie des ouvriers
de la société, soit 10 millions d'anciens
francs.

Un envoyé du roi du Maroc
auprès de Ben Bella

PARIS (Ats/Afp). — M. Laghzaoui ,
envoyé special du roi Hassan II au-
près de Ben Bella et de ses compa-
gnons. arrivé vendredi à Paris, s'est
rendu dans la journée au Chàteau
d'Aunoy où il s'est entretenu avec les
leaders FLN.

Saint-Maurice et le district

L'ancien chàteau de Stockalper prole du feu

ST-MAURICE (Pe). — Hier soir vers
17 h, la sirène d'alarme a retenti à
St-Maurice, alertant les pompiers
qu'un incendie venait de se déclarer
dans l'ancien chàteau de la famille
Stockalper, aujourd'hui propriété de
l'Abbaye de St-Maurice.

Selon les premiers renseignements
obtenus, il semble que le feu s'est
déclare dans un réduit où se trouvait
enclenché un appareil électrique qui
aurait communiqué le feu à urie paroi
en bois. La maison étant entièrement
en bois, du moins l'intérieur, le feu
eut donc beau jeu...

Cependant , gràce à la rapide inter-
vention des pompiers, seule une aile
du chàteau a été détruite.

II y a lieu de relever que plusieurs
chanoines qui logeaient dans cette
habitations ont tout perdu.

Certains d'entre eux qui possedaient
des documents de valeur, par exemple

une thèse qui avait demande plusieurs
années de travail, n'ont trouve que
des cendres.

Cette magnifique demeure était un
des derniers vestiges de la grande cité
que fut St-Maurice il y a plusiuers
centaines d'années.

Ce chàteau existait déjà bien avant
1293 et il fut reconstruit peu après
l'incendie de 1693 qui ravagea la ville.

C'est dans cette demeure historique
que durant 7 siècles environ, la fa-
mille Stockalper logea. C'est du reste
là que mourut un des derniers des-
cendants de cette illustre famille,
Adrien de Quartary.

A noter que cette vénérable demeu-
re, aujourd'hui endommagée par le
feu , devait ètre démolie dans quel-
ques semaines, afin de faire place à
la future route qui doit traversar St-
Maurice.

Pour enrayer le terrorisme

Décision contre lesplastiqueurs
PARIS (Afp). — Les plastiqueurs et auteurs d'attentats homicides, empri-

sonnés, ne bénéficieront plus dorénavant du « regime politique » qui leur était
applique en France, lorsque ces délits avaient un caractère « politique ».
Une décision du ministre de la justice vient de "le préciser, vendredi après-
midi.

Si ce caractère « politique » leur est reconnu par l'acte d'écrou délivré
pour les emprisonner, ces détenus ne seront pas incarcérés toutefois avec les
individus convaincus de délits de droit commun.

La situation créée par l'accroisse-
ment du « terrorisme » amène ainsi
le gouvernement francàis à instituer
une troisième catégorie de détenus.
Jusqu'à présent, le regime peniten-
ti aire frangais reconnaissait un « re-
gime politique . Les personnes cou-
pables de délits à intentions politi-
ques en bénéficiaient et connaissaient
ainsi dans l'eur détention des facili-
tés de droit commun. Ce sont ces
facilités qui seront suppriméas aux
auteurs d'attentats. Sont visés nom-
mément par les nouvelles disposi-
tions, les détenus politiques coupables
d'homicide volontaire, de blessures
volontaires ayant entrarne la mort.
d'arrestation et séquestration illega-
le, les « enlèvements », de destruc-
tion , dégradation , dommages et pil-
lages.

Récemment, à l'automne dernier, le
bénéfice du regime politique a été
applique en France aux détenus FLN
après que nombre de ces derniers
eurent déclenché une grève de la
faim . Parmi ces « grévistes » de la
taim, figurait le leader Ben Bella,
et sa situation personnelle (il est dé-
tenu en France depuis plusieurs an-
nées), fit l'objet d'aménagements dans
le mème sens, en accord avec le
gouvernement marocain.

Le président de la republique com-
mencera aujourd'hui après-midi ses
consultations, à la fin desquelles il ap-
pellerà M. Fanfani pour le charger,
selon l'opinion generale, de former
un gouvernement de centre-gauche. Ce
sera le deuxième de cette tendance
que M. Fanfani presiderà. En effet , il
constitua, après les élections de 1958,
un gouvernement où étaient représen-
tés les partis démocrate chrétien, so-
cial-démocrate et républicain. Mais
ce gouvernement n'avait pas l'appui
au parlement des socialistes nenniens
et ne dura que sept mois. Il avait
concentration démocrate-chrétienne,
appuyé par les trois autres partis du
centre en juillet 1960, après l'échec
de la formule de centre-droit.

• WASHINGTON (Ats/Afp). — Le
roi Séoud d'Arabie séoudite passe-
ra les journées du 13 et 14 février
à Washington , annonce la Maison
Bianche et s'entretiendra à cette
occasion avec le président Kennedy.

Opérations
du pompier volant

ALGER (AFP) — A Gassi-Touil
(Sahara) où un puits de gaz est en
f e u  depuis le 13 novembre dernier , le
cratère du puits a été déblayé des
600 tonnes de ferratile qui l' encom-
braient par le pompier volant améri-
cain Red Adair.

Cette opération constitue la pre-
mière phase des travaux préparatoì -
des à l'extinction. La seconde partie
interviendra à partir du 15 février .

Les prisonniers politiques pas contents
PARIS (AFP) — L' e f -

fervescence qui s'est
manifestée hier à la
prison de la Sante a
commence très exacte-
ment le matin vers
7 heures GMT , à l'heu-
re où les gardiens ou-
vrent normalement les
portes des cellules des
prisonniers politiques.

D'habitude , une fo is

conduire en véritables
maitres des lieux.

Pour protester con-
tre cet état de choses ,
les gardiens avaient
donc décide , hier ma-
tin, de ne pas ouvrir
les portes des cellu-
les : cette décision de-
vaient déclencher le
désordre. Aussitót , les
détenus organisaient
un concert « Algerie
frangaise », entonnaient
« la Marseillai se » et
frappaien t à coups re-
doublés contre les por-
tes de leurs cellules.

Le chahut dura jus-
qu'à midi , quand les
g a r d i e n s  décidèrent

les portes ouvertes , les
détenus se répandent
dans les couloirs, et se
rendent visite les uns
les autres. C' est préci-
sément contre cette
« liberté abusive » que
les gardiens se sont
élevés. Selon eux, les
détenus politiques pro-
fitaient de leur liberté
de mouvement pour se

d' ouvrir les portes ,
pour ne pas empécher
les détenus de droit

commun de bénéficier
de l'heure des visites :
prisonniers politique s
et de droit commun
purent donc se rendre
normalement au par-
lati. Le calme était à
ce moment rétabli.

Mais Veffervescence
devait reprendre à 13
h. 30 GMT : les déte-
nus politiques refu-
saient de réintégrer
leurs cellules. Pendant
plus de deux heures, la
direction essaya de
parlementer pour faire
entendre raison aux
récalcitrants. Rien n'y
f i t .  Les gendarmes mo-
biles arrivèrent sur les
lieux à 17 heures GMT
et rétablirent l'ordre.
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a L'actrice suisse Maria Schell vient de mettre au monde un fils, à la 1
1 clinique de Munich (notre photo).
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Fanfani remet la démission du gouvernement
ROME (Afp). — M. Amintore Fanfani a remis au président de la repu-

blique la démission du gouvernement, a annonce un communiqué qui ajouté
que le chef de l'Etat « s'est réserve de prendre une décision », suivant une
formule désormais traditionnelle , et a chargé M. Fanfani et son gouvernement
d'expédier les affaires courantes.

Le grave problème de Berlin

3 Allemagne pour les Russes
WASHINGTON (Afp). — Selon des indications recueillies de source gé-

néralement bien informée, M. Gromyko au cours de sa troisième rencontre
avec M. Thompson, serait demeure sur ses positions.

Bien que, dans les cercles americains officiels, on se refuse à déclarer si
ces nouvelles sont exactes ou non, il semble que l'homme d'Etat soviétique,
lors de sa seconde entrevue, le 12 janvier avec l'ambassadeur Thompson, lui
ait remis un document proposant ce qui équivaudrait à la création de trois
Allemagne. Ainsi la Republique federale allemande, l'Allemagne de l'Est et
Berlin-Ouest seraient reconnus comme Etats souverains et admis aux Na-
tions-Unies.

L'ambassadeur Thompson aurait
manifeste, lors de son entretien de
jeudi avec M. Gromyko, l'opposition
des puissances occidentales a un tei
projet. Mais, conformément au désir

exprimé mercredi par le président
Kennedy, lors de sa conférence de
presse, de maintenir le contact avec
le gouvernement soviétique au sujet
de Berlin , le diplomate américain au-
rait néanmoins demande des éclair-
cissements au ministre soviétique.

Ce projet semble beaucoup plus
ètre interprete à Washington comme
un geste de propagande de Moscou
qui chercherait à tirer profit de la
politique constamment réitérée de
l'administratìon Kennedy d'appui sans
réserve aux Nations Unies, que cora-
me une proposition sérieuse. Cepen-
dant on rappelle que, par le passe,
les autorités soviétiques ont envisage
une solution dans le cadre de laquel-
le les forces des puissances occiden-
tales auxquelles seraient adjoint es
des unités soviétiques , pourraient étrte
maintenues à Berlin-Ouest sous l'è-
gide de l'ONU.

• BUENOS AIRES (AFP) — L'am-
bassadeur d'Argentine à La Ha-
vane a été appelé à Buenos A ires
en consultation , annonce-t-on off i -
ciellement.

Le président Frondizi a accepte
le principe de la rupture des rela-
tions diplomatiques avec Cuba qui
lui était suggérée dans un memo-
randum remis par les secrétaires
aux trois armes.



le Valais et ses illustres visiteurs

La Gemmi et Loèche-les-Bains

La Gemmi et son sentier , qui conduit a
Loèche, tiennent dans la littérature une
place ptttoresque. Plus d'un poète ou d' un
prosateur a dit les impressions ressenties
en lottgeant les précipices ou en contem-
plimi la vallèe et les montagnes qui l'en-
lourent.

Aux témoignages sur ce chemin que
Toepffer et tant d' autres gravirent , il con-
vieni d'ajouter celui de Malesherbes, de-
meure inédit dans les archives de la f a -
nnie de Tocqueville , et dans un mémoire
tur les e f f e t s  de l'hiver 1788-1789 sur les
mnifères...

Chrétien-Guillaume de Lamoignon de
Malesherbes (1721-1794), f i t  carrière dans
la magistrature et f u t  aussi ministre d'Etat.
Protecteur de Rousseau , il f u t  partisan de
la liberto de la presse ; il s'eleva contre les
prodigali tés des courtisans et plus d'un
«bus : ce qui lui valiti par fo i s  des ennuis.
Fidèle à son roi, il f u t  guillotiné en 1794
par les révolutionnaires... Ame généreuse ,
Malesherbes f u t  un caractère indépendant
et un esprit curieux de tout.

Dernièrement, le professeur Pierre Gros-
claude a consacré a Malesherbes , témoin et
interprete de son temps , un ouvrage im-
portant , non seulement par ses huìt ca iis
pages, mais par sa documentatali et ses
«percus. Et M. Grosclaude n'oublie pas les
amitiés heltiétiques de Malesherbes , et les
tijours qu 'il f i t  dans notre pays.  En 1791,
Malesherbes passa plusieurs semaines à
Lausanne, auprès de sa f i l l e , Madame de

Loèche-les-Bains et la Gemmi

Montboissier, réfugiée au bord du Léman,
avec ses enfants et son cousin, Mgr de la
Luzerne, évèque de Langres. En été 1778, il
avait déjà séjourné en Suisse et parcouru
vallées et montagnes. Passionné de botani-
que et de sylviculture, il était alors à la
recherché d'arbres à acclimater dans ses
domaines ; ce qui explique l'intérèl qu'il
prit aux arbres du Valais : mélèzes, sapins
et pìns.

Ayant parcouru les Alpes bernoises, il
descendit aux bains de Loèche. « Il fa l la t i
descendre cette còte à pie, que je  regarde
comme un mur ; le passage a été pratiqué
en partie en le taillant dans le roc, et en
partie par des balcons soutenus par des
pièces de bois enfoneées dans le mur. » L'é-
troitesse du chemin lui inspira quelque
crainte et il remarqua que le parapet était
bien mince : un petit talus de pierres, mais
Malesherbes ne manquait pas de courage
ni d'agilité. Il ne voulut pas recourir à des
porteurs. D'ailleurs ces chaises sur les épau-
les de solides montagnards, étaient plus
larges que le sentier, et celui qui s 'y con-
f ia t i, surplombalt le vide : « Cela est très
e f f r a y a n t  ». Il pré féra  descendre à pied ,
très lentement, bien en sùreté , suivi de
son domestique et entouré de montagnards.
Il en pro f i la  pour observer les rares plan-
tes qu 'il rencontrait , maigres et prenant
racine dans l'intervalle des couches de
pierres calcaires ». Il n'oublia pas les ar-
bres « rabougris et peu durables ». Ses
compagnons le confirmèrent dans ses dé-

Loèche et le pont sur le Rhòne

couvertes : c'étaient des mélèzes et non des
sapins.

Ces mélèzes qui croissent mème dans des
terrains rocailleux, lui furent sympathi-
ques. Il s'enquit de leur culture et de leurs
propriétés, des qualitès de leur bois.

Parvenu dans la vallèe du Rhóne, il
poursuivit ses observations. Il admira une
maison de paysan de bois -de mélèze, où
la date de construction était écrite. Elle
existe depuis 240 ans, exposée à toutes les
injures de l'air, et le bois en était encore
si sain et si entier que je  ne pouvais pres-
que pas y faire entrer la pointe d'un cou-
teau. »

Après ses observations sur les mélèzes
valaisans, qui confirmaient celles qu'il avait
faites dans le canton de Berne, Malesherbes
s'arrèta à Aigle, chez le juge Veillon, qui
s'occupati, spécialement de ces arbres, et
qui lui f i t  part de ses expériences.

Certes, le sentier de la Gemmi, Louèche
et le Valais ont inspiré des pages plus pit-
toresques ou plus poéti ques. Mais Males-
herbes était préoccupé avant tout de pro-
grès industriel et agricole, et s'il remarquait
les « sommets couverts de neige éternelle »,
les « glacières », et « immédiatement au-
dessous des neiges et des glaces, les pàtu-
rages sans arbres », il accordati son atten-
tion aux arbres dont il appréciait la beauté
et l'utilité, plus qu'aux rochers stériles et
aux précipices a f f r eux .  En cela aussi, il
était bien de son siècle.

Henri Perrochon.
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Connaissance de soi
Par Pierrette MICHELOUD

Qu'est-ce que le réve ? La
vie actuelle, dans sa course
e f f r é n é e , ne s'y arrète plus
guère , si ce n'est par fo is  pour
s'en amuser ou s'en distrane.
Les anciens , qui n'avaient pas
comme nous perdu le sens des
vérités essentielles, s'en ré-
féraient  à toute occasion. Ils
savaient , bien avant que le
mot « surréalisme » f ù t  créé,
que le meilleur chemin pour
parventi à la connaissance du
réel , était celui précisément
de l'irréel. Les récits bi-
bliques nous donnent de mul-
tiples exemples à ce sujet.

Le rève
et le subconscient

Le rève est non seulement
un mot d' ordre qui monte des
profondeurs les plus insoup-
gonnées de l'ètre, il nous ré-
vele le jeu des forces  occul-
tes, bonnes et mauvaises qui
se partagent notre moi inti-
me. Ainsi nous apprend-il ,
par des images souvent in-
vraisemblables, ce qui se
passe exactement dans le la-
byrinthe de nos pensées, au-
delà de la fagade  que nous
nous construisons, au-delà de
ce que nous croyons ètre. No-
tre vrai visage est celui que
nous apportent nos rèves,
sans tricherie, sans dissimu-
lation. On ne peut trouver
meilleurs guides de cons-
cience.

Miroir où se reflètent nos
victoires et nos défaites , le
rève devient par là mème
un présage (tous les éléments
de notre vie étant profondé-
ment liés entre eux). Présent ,
passe, aventi ne font  qu'un.
Dans le présent sont conte-
nus les deux autres états,

visible. Par l'ascétisme et la
contemplation ils acquerraient
le don de doublé vue et pou-
vaient ainsi répondre sans
di f f icul tés  aux énigmes du
rève, qui n'étaient rien d'au-
tre pour eux que les messages
des dieux, leurs volontés se-
crètes, leurs colères ou leurs
contentements.

Le thème de Freud
et les réves

L'oniromancic moderne ,
basèe sur les données psy-
chologiques , ne d i f f è r e  pas
beaucoup de celle que nous
a transmise la voix des 'an-
ciens à travers les multiples
« c le fs  des songes » qui ont
hanté tout le moyen-àge. Elle
a subi cependant quelque dé-
formation au début de ce siè-
cle par la pensée freudienne,
mais l'interprétation de Jung
y remédiera. Laissons cepen-
dant à Freud le mèrite d'avoir
redonné au rève son impor-
tance. « L'interprétation du
rève, dit-il , est en vérité la
voie royale pour pervenir à
la connaissance de l'àme. »

La science d aujourd hui
puise donc aux mèmes sour-
ces que les devins d'autrefois.
La « voie » dont parie Freud
n'a fai t  que changer d'aspect.
Au lieu d'ètre celle où mar-
chaient les messagers des
dieux, elle est tout simple-
ment devenue celle qui nous
permet de descendre en notre
moi profond , ce qui revient
au mème en definitive. La
première manière cependant
permettati d'aller plus loin
encore, puisqu'elle provenait
de l'inspiration pure et non
d'analyse logique. Les révé-
lations de l'inspiré viennent

Le Reve
puisqu 'il est en meme temps
le moment qui passe et le
moment qui vient . De celui
qui passe découlent les évé-
nements de celui qui vient.
C' est dire que chacun de nos
actes, comme chacune de nos
pensées, contieni à l'état em-
bryonnaire les conséquences
de sa cause. De là derive la
prophétie du rève.

Que telle personne, dont le
but unique est de gagner
beaucoup d'argent , réve d'un
tas de fumier, elle peut ètre
certaine de faire d'ici peu de
temps un gain assez consé-
quent. Le présage est amene
à la fo i s  par le pressentiment
et par la résonance scerete en
cette personne de l'action
poursuivie. Cette résonance,
le rève la traduit par la vi-
sion d'un tas de fumier... C'est
que l'àme n'est pas dupe. Elle
nous montre par là ce que re-
présanta l'argent pour elle,
c'est-à-dire un véritable dan-
ger d'epidemie et de mort. Il
en va de sa vie , elle est en
perii et elle appelle au se-
cours à sa fagon.

On serait tenie de penser
que l 'àme de cette personne
adhère à sa volante conscien-
te et qu'elle suit cette voie
de plein gre sans reagir, si-
non l'individu en question au-
rait des aspirations plus éle-
vées. N' oublions pas que l'à-
me est un compose de ma-
tière et d' esprit plus ou moins
dense , plus ou moins confus
selon les proportions qu'elle
contieni de l'un et de I' au-
tre. C'est la part de confu-
sion et d' obscurité qui , en
elle , adhère aux forces égo'is-
tes de l'ètre. L'autre part se
révolte , et catte révolte s'ex-
prima précisément au moyen
du rève. Celui-ci devient
alors une mise en garde , une
corda da sauvetage en quel-
que sorte.

Comment interpréter le rè-
ve ? Jadis  cet art appartenait
aux devins et aux mages.
Ceux-ci se soumettaient à des
règles de vie rigoureuses,
seul moyen qui permette de
franchir  les limites du monde
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de plus loin que lui-mème,
tandis que celle de l 'homme
ordinane nous donneront tou-
jours un aspect plus restreint
des choses. C'est le cas de
Freud , précisément. Son tem-
pérament, voué à l'attraction
des forces obscures, ne pou-
vait que le pousser à des con-
sidérations en rapport étroit
avec lui-mème. De là sa théo-
rie basée sur « l'appetti du
plaisir » qui, selon lui, est à
la base de tous les actes. Cet-
te opiniàtreté dans la recher-
ché des sensations se reflète-
rait tout naturellement dans
les rèves, et conséquemment
en ferait  naìtre des images
appropriées. Ceci ramènerait
à dire que seul l'instinct pri-
maire joue un róle chez l'in-
dividu et que toute aspiration
à un état plus élevé est par
avance é tou f f ée  par le germe
désagrégeant qu'il porte en
lui.

Les considérations d'Adler
ne sont pas moins exagerees
dans leur genre. Son socialis-
me l'a porte à tout ramener
à ce problème. Le rève n'est
plus, comme il Velati pour
Freud , un langage essentielle-
ment érotique, mais le re f l e t
d'un amour-propre refoulé
par les injustices et les con-
tingences sociales.

Jung a rétabli Véquilibre.
Sa psychologie , liée à un sens
profond du cosmos, sa con-
naissance des mythes (et c'est
là qu'il rejoint les grands ins-
pìrés de jadis) ,  atteignent un
univers beaucoup plus large.
L'interprétation du rève en
sera donc plus subtile , avec
une gamme infinte de symbo-
les-clefs aui permet à chacun
d' aller plus avant dans ses
recherches personnelles.

Mon sommeil est un rève
Mon rève une méditation
Ma méditation est 1 action du

[savoir
Mais tandis que je dors, les

[Nornes veillent
Elles tissent la trame
Et filent pieusement ce que

[je sais.
(Chant des Niebelungen.)

Pierrette Micheloud.
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Manoeuvre
habile et consciencieux est demande
pour 4 mois ; engagement pouvant
ètre definiti]! par la suite,

Bon salaire.

Offres à Boulangerie Cooperative
Regionale, Bex.

APPARTEMENT
3 pièces, dans bà-
timent neuf , près
des « Fougères » à
Chàteauneuf.
Libre de suite ou
date à convenir.
S'adr . à Piccolo
Domenico, « Les
Ormes B », Chà-
teauneuf .
Tél. (027) 41371
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SONT TERMINE S...

LIQUIDATION
PARTIELLE

(autorisée dès le 15 janvier 1962)
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Àu fond de la rue du Rhòne - S I O N

Une oonditlon essentielle pour une bonne sante
est d'avoir une bonne circulation du sang

f  et un coeur qui bat régulière-
•u Hf ty S S t s T  ment. De ces deux facteurs
'kaSk t i  \ dépendent le bien-ètre, l'ef-
JHB« JLif \ ficacité et la joie au travail,

Ĉirculan
Après la cure, vous vous sentirei mieux
Extrait de plantes. Chez votre pharmacien et
droeuiste. Fr. 4.95. 1/2 lt. Fr. 11.25, 1 tt. Fr. 20.55.

A LOUER
dans ville du centre du Valais

CAPE - RESTAURANT
Ecrire sous chiffre P 2410 S
à Publicitas Sion.

$pits#!w

'*É§P̂

PROOUITS DE BEAUTÉ

FERNAND AuBRY
VISAGISTA

Dépòt exclusif pour Sion et environs

DROGUERIE - PARFUMERIE
DE LA MATZE

A. THEVENON Tél. (027) 2 38 89

FULLY VERS L'EGLISE
SALLE DU COLLEGE

LOTO REGIONAL
des Eclaireuses en faveur du chalet
s^ "'tt à Sembrancber, le 4 février 1962

lère sèrie dès 14 heures
2me sèrie dès 20 heures

R E P R É S E N T A N T
Plusieurs années d'expérience, actif ,
permis de conduire, sérieuses réfé-
rences, offre ses services pour la vi-
site de la clientèle dans le centre et
le Bas-Valais.
ECrire sous chiffre P 20205 S à Pu-
blicitas Sion.

Vrec/sa

La machine à calculer

SUISSE

mondialement estimée gràce à
sa fameuse touche de rappel.

Modèle à main

Fr. 550.-

Modèle électrique

Fr. 990.-

Agence pour le Vaiala

.̂ ^̂ BB
Mme E. Olivier-Elsig et Miche] Rudaz

Rue de Lausanne SION Tél. 217 33

Fabrique d'enseignes lumlneuses et d'éclairag*
haute tension, cherche dee

REPRÉSENTA NTS
Faire offre avec curriculum vitae, photo et pré-
tentions de salaire à Westi-Neon S. A., eh. dn
Pare de Valency 19, Lausanne.

En prévislon de l'agrandissement de nos

magasins, nous cherchons pour tout de sulte ou

epoque à convenir

vendeuses
ou débutantes, vendeuses auxiltaires et appren-
ties vendeuses. - Place stable avec avantages

sociaux des grands magasins.

Faire offres avec livret scolaire à la direction

lypfeé"
M A R T I G N Y



Il li HO Chateaubriand Flaubert Claudel Huysmann Baudelaire
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Milly, pays de Lamartine
Cest en 1927 que Mgr Calvet souli- Convention avait décrété la mort d'un

jtuit pour la première fois  dans un
minge d'ensemble l'importance du
ifltnouveau catholique dans la litté-
rdture contemporaine ». Son ouvrage
permit au public de prendre cons-
cjtnce de la place que tiennent dans
lu lettres d'aujourd'hui des écrivains
tot Io pensée s'inspire d'une foi  vé-
«ìtt.Que i. .chemin parcouru depuis les
innées "Ì8S0 I De celie epoque du ma-
Itrialisme triomphant, Claudel pou-
nit ecrire en 1904 : * D'un coté, il y
i les savants, les artistes, les hom-
WJ intelltgents, les hommes d'Etat,
« hommes d'af falres , les hommes
h monde, qui tous m'assurent avec
m parfaite sécurité que Dieu
«'(liste pas ; de I'autre, il y a
>t cafar ds , les vieilles dévotes, l'art
to chemins de Croix, la suffocante
iupsie des sermons... » Et, moins d'un
iemi-siècle plus fard, l'historien des
Itttre s montrait la pensée catholique
impilante par l'ceuvre des poètes,
iti romanciers, des essayistes, des phi-
teophes, des critiques d'art. Partant
Iti initiateurs du renouveau, les
Hnysman s, Ics Bourget , les Barrès, les
% il situati à leur juste place , la
cerniére , les grandes réalisations de
¦laude! et de Péguy, insistati sur la
?kence des chrétiens dans tous les
«leurs de la vie intellectuelle, redon-
•tit aitisi confiance d ceux qui avaient
N craindre un déclin irrévocable de
fojluence chrétienne dans la France
'ipublicaine et laique.

Liure bienfatsant , mais livre dépas-
% aujourd'hui. C'est ce que s'est dit ,
*"ible-t-il , le grand critique Gonza-
lo Truc à qui nous devons une tren-
tine d'ouvrages du plus haut mèrite
totsacrés à des problèmes d'histoire ,
^ philosophie , d'art et de littérature.
« le uoici qui reprend le sujet , l'ap-
W/otidit , l ' è to f fe , le traile avec une
*Plettr étonuante. Son « Histoire de
* Littér ature cafholique contemporai-
** (1) est un maìtre-livre.
« /aut le remarquer d' abord : l'ad-

Wij t contemporain » est pr i s  dans le
*ts que nous lui donnons quand nous
"rions de cette période de l'histoire
W fa de la Revolution à nos jours.
™**t à Chateaubriand qu'il remonte
9 c'est là d'abord son originante. La

Bernanos

ìMI 'U£*'~±±ì2£.

Dieu personnel et les cathédrales
étaient «ò louer ». Elles servirent de
dépóts de palil e et de vivres pour les
troupes républicaines. A Notre-Dame,
une actrice, promue Déesse Raison,
remplagait la Vierge et recevait l'hom-
mage des rationalistes.

Et pourtant, quelques années plus
tard , paraissait le <r Genie du Christia-
nisme ». Le Concordai rouvrait les
sanctuaires ; les angelus jetaien t leur
espérance dans le ciel. Brillant mais
mauvais départ , écrit Gonzague Truc,
parce que cette religion restaurée n'al-
iati, p as ètre beaucoup plus solide que
la royauté de Louis XVIII . Fondée sur
le sentiment, sur la pure émotion, la
poesie chrétienne ne résisterait pas
aux attaques de la philosophie et de
la critique historique, pas plus qu'elle
ne saura barrer la route au matéria-
lisme louis-philippard et au socialis-
me de Louis Blanc.

Ce premier chapitre qui étudie en
profondeur la religion des Romanti-
ques est d'une grande pénétration. Ni
Lamartine qui ignare le christìanisme
pour ne s'attacher qu'à Dieu le Pére,
ni Hugo qui se sert de la religion plus
qu'il ne la sert, ni Vigny, ni Musset ne
sont des poètes catholiques et ne ré-
pondent aux besoins des àmes vrai-
ment chrétiennes. Quant à Balzac ,
quant à de Maistre, quant à de Bo-
nald , ce sont des hommes politiques
à la recherché de solutions politi-
ques. L'Eglise représente un ordre
qui les satisfait socialement plus
qu'elle n'est la maison de la cha-
rité instituée par le Christ. Cette
église-là ne pouvait que dresser con-
tre sa rigueur eaux qui avaient besoin
d'une aide plus directe et plus inté-
rieure. Ozanam, le républicain Oza-
nam, ouvrit une voie nouvelle. En lui ,
dans son oeuvre plutòt , la rigueur et
le sentiment se réconciliaient.

On sait la place que tinrent dans un
renouveau chrétien profond et vala-
ble un Lamenais (avant les « Par ola
d' un Croyant » qui ne croit plus), un
Lacordaire , un Montalembert , un Ra-
vignan , un Mgr  Dupanloup. Mais la
philosophie scientiste se déchainaìt ,
dès le milieu du siècle , contre toute
fo i .  Sur le pian de la science pure ,

Renan Zola

Une «Histoire de la Littérature
catholique contemporaine»

l'Eglise était mal preparee à la ripos-
te. Les Taine et les Renan ne pou-
vaient étre sérieusement inquiétés par
un Louis Veuillot. Pourtant, déjà s'é-
leuatt la voix puissante de Barbey
d'Aurevilly. Mais Barbey se retourne
aussi contre les siens, accable Monta-
lembert et Lacordaire aussi bien que
les ennemis de l'Eglise. La scéléra-
tesse de Renan n'est guère plus mal-
traitée que la langue frangaise de La-
cordaire regu pourtant à l'Académie...
La polémique a-t-elle jamais servi la
foi ?

Ainsi, du milieu à la f in  du XlXe
siècle, l'Eglise passe-t-elle de mau-
vais jours. Ce ne sont pas les poète s
Soumet et Laprade qui vont renfor-
cer le prestige de son rayonnement
artistique. Les dérèglements de Bau-
delaire obscurcissent assez longtemps
la véritable signification de son oeu-
vre. La fo i  l'obsède, sans doute, mais
son satanisme est plus apparent pour
ses contemporains que ses véritables
intentions. Sans doute, mème Satan
témoigne à sa fagon de la présence de
Dieu dans le monde. Christìanisme en
creux, si l'on veut : nous y décelons
bien davantage aujourd'hui. Néan-
moins, on ne pouvait demander à la
société frangaise du Second Empire de
trouver en l'auteur des « Fleurs du
Mal » des raisons positive s de croire.

Elle "n'en trouvera pas davantage
ddns Rimbaud dont le genie frénéti-
que, en 1886, allait éveiller la cons-
cience endormie de Claudel , et le mer-
veilleux « Sagesse » de Verlaine ne f u t
connu que lorsque le poète était re-
tombé dans ses égarements. Tant et si
bien que ces précurseurs d'un véritable
renouveau n'eurent pas une influence
profonde de leur vivant. Le matéria-
lisme triomphé sur toute la ligne en-
tre les années 50 et 80. Si beaucoup de
romanciers naturalistes s'occupent des
prètres, par exemple, c'est parce que
le prètre représente un « cas » intéres-
sant, non parce que se pose pour ces
romanciers le problème de la foi.

On trouvera néanmoins dans cette

Alfred de Musset

Balzac

Bernanos au Brésil

« Histoire de la littérature catholique
contemporaine » tout un chapitre qui
pourrait s'intituler : le prètre dans le
roman frangais. On y rencontrera aussi
bien le Claude Frollo de « Notre-Dame
de Paris » que les petits abbés de Mus-
set ; aussi bien le Pére Joseph du
« Cinq Mars » de Vigny que les curés
de Balzac ; l'Amaury de Sainte-Beuve
et l'abbé Bournisien de « Madame Bo-
vary ». Mais voici les « tranches de
vie » réalistes, « la Faute de l'Abbé
Mouret » de Zola et l'abominable
« Abbé Jules » de Mirbeau. Comment
le roman expérimental aurait-il pu
rendre compte honnétement d'une
aventure spirituelle ? Du reste, le si-
rop d'un Octave Feuillet ne vaut guè-
re mieux et l' « Abbé Constantin »
d'Halévy pour n'ètre pas hostile au
christìanisme ne donne pas une haute
idée d'une vie ap ostolique.

Une place speciale est faite à l «Abbe
Tigrane» de Ferdinand Fabre. Le ro-
man trouva gràce devant Barbey d'Au-
revilly, auteur lui-méme d'«Un Prètre
marie ». C'est que Fabre parlati avec
sympathie d'une Eglise dans laquelle
il avait fallii entrer. Mais la sympa-
thie n'était pas suffisante pour secouer
la méfiance qui s'attachait à tout ce
qui touchait au sacerdoce. On était
loin encore des prètres dévorés d'a-
mour divin que le genie de Bernanos
imposera à l'attention du public.

Bourget avec « le Dìscìple » aliati
ouvrir une brèche dans le mur du ma-
térialisme triomphant. 1889 est ainsi
une date dans l'histoire d'un retour à
une littérature spiritualiste. L'année
suivante , Claudel se convertissait à
Notre-Dame, la nuit de Noél. Déjà Ba-
zin, Bordeaux, Jammes trouvent un
public et quand Huysmans meurt, en
1907, les chemins sont largement dé-
blayés.

Péguy est en p leine evolution cepen-
dant que Bloy assène sur le cràne des
incrédules ses gros pamphlets dévorés
de fureur mystique.

Ch.-Ls Philippe Jammes

Mais l'auteur ne se contente pas de
refaire après d' autres cette histoire as-
sez bien connue. Il va plus loin et plus
profond. Dans un chapitre tout entier,
il étudie la renaissance religieuse au
X X e  siècle sous ses aspects les plus di-
vers. Les historiens, les philosophes,
les savants luì sont aussi familiers
que les romanciers et les poètes. Il
connait les prédicateurs et les maitres
de la pensée, les Bergson, les Blondel,
les Valensin, les Lavelle, les Chevalier,
les Gabriel Marcel et les Maritain, les
Gilson, les Guiton et les Mounier ; plus
près de nous encore, les Béguin, les
Simone Weil et les savants d'aujour-
d'hui lui fournissent l'occasion de re-
marqudbles mises au point. Essayistes
et critiques trouvent en lui un com-
mentateur chaleureux.

Il est naturellement plus dif f ici le de
déceler les lignes de force des décen-
nies que nous vivons que d'accorder
leur véritable importance aux écrivains
du siècle passe. Pourtant, les chapitres
consacrés aux grands vivants, Mauriac,
Bernanos, Green sont de premier or-
dre, dans leur limpidité. Gonzague
Truc ne se contente pas d'énumérer et
d'analyser. Il juge , met à leur juste
place (dans la mesure où la chose est
déjà possible) ceux qui tiennent au-
jourd'hui , à tort ou à raison, le devant
de la scène, bref ,  fa i t  oeuvre de criti-
que autant que d'historien.

Un petit lexique des auteurs catho-
liques donne enfin , en annexe, de pré-
cieux renseignements bio-bibliographi-
ques sur des centaines d'auteurs.

Il faudrait une longue étude pour
donner une impression un peu complè-
te de la richesse de cette étude. Nous
pensons qu'elle devrait se trouver dans
toutes les bibliothèques des catholi-
ques cultivés. Les journalistes et les
professeurs , in particulier , y trouve-
ront une source quasi inépuisable de
renseignements divers.

Maurice ZERMATTEN.
(1) Casterman.

Mauriac



AVIS
IMPORTANTI

Notre Magasin est provisoirement fransféré au
Bàtiment Helvétia Ass., avenue des Cèdres, face
à la Banque Cantonale, Sion.

Nouveau et magnifique choix de Tapis d'Orient

PROFITEZ :
Quelques pièces KIRMAN anciens à des
prix exceptionnels !

§ 

M A I S O N

GAMGOUM

La plus ancienne maison

de l'authentlque tapis d'Orient

nos magasins

seront

fermés

le lundi 5

et mardi 6

pour
cause

d'inventato

Vos armoiries
de famille

peintes sur parchemins, bois
verre.

(Recherches). - Voir vitrine-
exposition rue des Remparts

(Serv. ind.)

Gaspard LORETAN
rte de Lausanne 34 - Sion
(derrière garage Gschwend).

VIANDE DE SAUCISSES
Viande maigre et sans os
Viande de saucisses lère qua-
lité, hàchée, le kg. Fr. 4.—.
Viande de saUcisses lère qua-
lité, au morceau, le kg. Fr. 4.60.
Cuisse ronde, lère qualité, le
kg. Fr. 5.—. Belle viande gras-
se de poitrine, pour saler ou
fumer, le kg. Fr. 3.—. Quar-
tiers de devant ou derrière à
convenir. Gendarmes, la paire
Fr. 0.70. Cervelas, la paire Fr.
0.60. Emmenthaler, la paire
Fr. 0.70. Saucisses au cumin,
la paire Fr. 0.30. Saucisses fu-
mées à conserver, le % kg. Fr.
2.50. Mortadelle, à conserver,
le % kg. Fr. 2.50. Viande fu-
mèe, à cuire, le % kg. 2.50.
Viande fumèe, cuite, le % kg.
Fr. 2.50. Exceliente graisse
fondue pour cuire et frire, le
kg. Fr. 1.40, à partir de 10 kg.
Fr. 1.20.
Expédiée contlnuellement con
tre remboursement.
Boucherie chevaline M. Grun
der & Fils, Berne . Metzger
gasse 24 - 0 (031) 2 29 92.
Ferme mercredi après-midi.

GAIN ACCESSOIRE
Maison de la branche radio-
télévision et articles ménagers,
cherche dans chaque localité,
personnes avec relations, pour
la fourniture d'adresses.
Commission importante.

Offres Case postale 774,
Lausanne L

ENTREPRISE DE LA PLACE
cherche

STENODACTYLO
debutante acceptée, place sta-
ble, entrée de suite ou à con-
venir.

Faire offres manuscrites avec
curriculum vitae et prétentions
de salaire sous chiffre P 2440
S à Publicitas Sion.

987
LITS PLIABLES
80 / 190 cm., matelas crin vè-
geta! et laine : confortables,
exécution soignée. Pratiques
pour cantines - chantiers -
homes - cabanes , etc.
M. FESSE, AMEUBLEMENTS
MONTHEY - Tél. (025) 4 22 97

On CHERCHE à
acheter un

fourneau
à mazout
d'occasion. , ,,

Tel. (027) 414 87

uiiàmieif* • * •

qualifié, serait en-
gagé pour la saison
d'été, 6 -7  mois
environ, bon sa-
laire.

Ecrire sous chiffre
P 20194 S à Pu-

blicitas Sion.

VOITURE
OCCASION

Mercédès Benz
Diesel 190
impeccable, p e u
roulé.
Lucien TORRENT,
Gròne.

Tél. (027) 4 21 22.

Machine
à pétrir
«Aeschbach», avec
moteur sur ma-
chine et cuve de
60 litres, à vendre
bonne occasion.
Offres à Boulan-
gerie Cooperative
Regionale, BEX.

Affaire
sensationnelle

pour
bricoleurs !

A vendre 1 lot de
20 postes radio
d'occasion à répa-
rer à Fr. 50.— le
lot , départ Genève
AMSA, 80, route
de Chène, Genève.

On CHERCHE è
louei à Sion pour
de suite

APPARTEMENT

2 PIÈCES
Ecrire sous chiffre
P 2369 S à Pu-
blicitas Sion.

On demanda

1 TECHNICIEN -
ARCHITECTE

et

1 DESSINATEUR
EN BÀTIMENT

qualifiés pour activité intéres-
sante et variée dans Bureau
d'Architecte du Valais centrai.

Faire offre sous chiffre AS
6429 S. aux Annonces Suisses
S. A. « ASSA «, Sion.

RESTAURATEUR -
CUISINIER

cherche pour

GERANCE LIBRE
Restaurant dans nouvelle sta-
tion valaisanne. Altitude 1.500
m. Saison d'été dès le 15 mai.
Préférence couple. Conditions
très avantageuses.

Offres sous chiffre AS 6434 S.
aux Annonces Suisses S. A.
« ASSA », Sion.

Exploitation viti-vinicole
à SION, cherche

METRAL
pour travailler 3.500 toises de
vlgnes -à Gravelone p. Sion.

Ecrire sous chiffre P 2424 S à
Publicitas Sion ou téléphoner
è 8 h. 30 le ma-tln au 210 57.

" C O L L O N G E S
Salle Prafleuri

DIMANCHE 4 FÉVRIER dès 14 H. 30

LOTO
organisé par la Société de chant

« L'ECHO D'ARBIGNON »

Entreprise de Genie clvil bien

introduite dans le Valais Cen-

tral, cherch»

TECHNICIEN
expérimenté et capable.

Possibilités d'assoclatlon.

Faire offres par écrit avec

curriculum vitae sous chiffre
P 2436 S à Publicitas Sion.

JEUNE FILLE
NOUVELLE VAGUE
Vous ferez sa connaissance en assis-
tant à la conférence de Mlle Bruttin
qui vous parlerà de la psychologie
de la jeune fille moderne, MARDI 6
FÉVRIER à 20 h. 30 au centre sco-
laire du Sacré-Cceur, à la salle de
rythmique (entrée coté eglise).

Savez-vous quo... Gambrinus , dil lo
roi de la bière , personnage légendalre
qu'on représente souvent à cheval sur
un tonneau, a bel et bien existe? C'était
Jean ter de Brabant, protecteur de la
corporation des brasseurs brabancons,
qui mourut dans un tournols en 1294.
On Tappetali Jean Prlmus (le premier),
ce qui a donne Gambrinus.

La bière
est bonne

Affaire
très
interessante
A vendre 1 lot de
10 cuisinières élec-
triques d'occasion
à 3 à 4 plaques
avec four 380 volts
au prix excep-
tionnel de Fr. 75.—
pièce, départ Ge-
nève.
AMSA, 80, route
de Chène, Genève.

Je CHERCHE à
acheter à Saint-
Léonard

place
I batir
de 100 à 150 toises
Faire offres avec
prix, sous chiffre
P... 20179- . S,. par
écrit, è Publicitas
Sion.

MiSaneUf Nettoyqge cnimique 6 set
Nos services sensationnels t

# Service normal i ^g • SERVICE
1 JOUR -P t̂—' RApIDE

#Kl
^ AUSSI VITE

|W QUE VOUS L:
• Aussi AQ-V DESIREZ

SERVICE POSTAL ffli'vA ,_ „T^TT „„
ATtM t i  • NOUVEAU

KFN/V| Sur demandi
Av. de la Gare 24 WL I service à

* 
^^^,̂ 1» domici!»

SION ^| * TéL 219 92
ì

A REMETTRE A SION

IMPORTANT COMMERCE
DE FRUITS

avec entrepòt, cave et matèrie!
d'exploitation.

Tél. (027) 2 17 51 Sion.

Ateliers de précision pour l'industrie
automobile engageraient pour entrée
de suite

DEUX MÉCANICIENS
SUR AUTOMOBILES

(démontage et montage des moteurs)

UN MANOVRE D'ATELIERS
situation intéressante pour ouvrien
qualifiés, semaine de 5 jour s.

Faire offre avec prétentions et curri-
culum vitae à A L E S I A  S. A.
Martigny-Ville.

Institut pédagogique

Jardlnlères d'enfiala
InsUtutrlces priviti

f ^  r Contact Journalier
,'^CS t/ \i\\S avec les enlanti

Placement assurt iti
< , ,  élèves dlplòmeei

MTIHS Lausanne Janna u
Tel. : (OZI) 23 ST ti.

A vendre à Conthey, dans le cdteti

b à t i m e n t
à transformer, de 2 appartements, jar
din attenant, confin à la route con
munale, possibilité d'etablir garajti
S'adresser à Cyprien Varone, Agenti
d'affaires, Sion.

Nous demandons

CHAUFFEUR - LIVREUI
honnète et consciencieux, pour I
place de Genève; ''Nous offrons «
emplol stable et caisse de retralt
Faire offres manuscrites sous chlih
R 60596 X à Publicitas Genève.



En p ensante

Henri Rilegger
dessin qu 'il enseigne avec passion , mais
il p ré fè re  la peinture , car il alme jouer
avec les couleurs , se battre avec l' om-
bre et la lumière , f i xer  sur la toile des
ref le ts  passagers dont la gamme est in-
f i m e , là-haut.

Mais le village ne lui s u f f i t  pas. Il
monte p lus haut , va toujours plus loin
à la découverte des sonimela pour leur
arracher des mystères. Zaté , Bricqla ,
Bertol... ne sont que des étapes inter-
médiaires. De partout , il rapporte des
esquisses , des croquis , des coins de
ciel , des pans de rocs et de giace , par-
celles d'àme de cette grande nature
doni il seni la vie profonde.

Henri Ruegger a pose son chevalet
partout , avide de f ixer  des images
éphémères et de rapporter en plaine
des souvenirs tang ibles.

Il a escaladé tous les sommets de
la région , y compris bien sur la Dent
Bianche qu'il f i t  avec son ami Tricou-
nì, dont le nom a été si populaire dans
les milieux touristiques. Cette Dent
Bianche qu 'il a constamment sous les
yeux , il la connati à fond , malgré son
visage changeant. De son lit mème, il
la uoit à travers les croisillons de la
fenètre , dès l'aube. Jamais il n'oublie-
ra ces couchers de soleil , alors que
cette « grande coquette », dont a parie
Maupassant , revèt sa pourpre.

Henri Ruegger a toujours vu le mort-
de en artiste , en poète qu'il est. Les cri-
tiques d' art Vont bien remarqué , mais
ils ont aussi décelé ses préférences.
« Ce sont les paysa ges de montagne
qu 'il aime particuliè rement et qu'il
semble interpréter avec le plus de
plaisir. Il étudie la montagne avec cet-
te intelligence qui est l'une des mar-
ques de son talent et il nous en donne
des expressions exactes , colorées', sou-
vent for t  émouvantes. »

Voyez plutòt ce coin de La Forcla
avec le fond du Val de Ferpècle ! Com-
me il a bien salsi les apparences et les
a f ixées  avec rèalisme, mais en les hu-
manisant. Sous son pìnceau , tout de-
vient la « terre des hommes ». Ces toits
fument , ces constructions sont vìvan-
tes. C' est à nous de comprendre ce lan-
gage sans parole , ce dialogue que l'ar-
tiste a engagé avec la nature et dont
il traduit pour nous l' essentiel.

Évidemment que l'artiste aime aussi
tendrement sa campagne genevoìse ,
avec ses vergers en fleurs.  Que dire de
sa rade. Il y a peint « une Barque »
sous la douce lumière du soleil cou-
chant. Eh oui, la vie est faite de con-
trastes. Pour qui sait lire comme lui,
dans le grand livre de la nature, la
beauté est partout.

Mais Henri Ruegger , maitre de des-
sin, artiste-peintre , est aussi un pho-
tographe. Il aimait à croquer des su-
jets  de la vie domestique , à f ixer ' sur le
papier une famille entière , avant que
le tourbillon de Vexistence ne disperse
ses membres.

Là-haut , qui n'a pas des photos du
« Pére Ruegger » ! Avec sa générosité
proverbiale , il a seme sans compier ,
heureux de récolter la joie chez au-
trui !

Veut-on savoir comment on vivati à
La Forcla , il y a un demi-siècle , il
f au t  consulter les archives d'Henri
Ruegger. A titre d' exemple , voyez
comment on s'assemblati, ' le diman-
che après-midi , devant la petite cha-
pelle. Monde révolu , certes , mais té-
moignages plus éloquents qu 'une page
d'histoire.

Et celle ancètre , que raconte-t-elle
à sa petite nièce ? Qu 'est devenue la
tradit ion orale ?

Durant 23 ans consécutifs , les époux

La Forcla et la
Dent-BIanche

Le -peintre devant l'urie de ses toiles

Ruegger nous sont restes f idèles.  Leur
f i l le  Edith a grandi là-haut ; elle a été
notre compagne de jeux...

Mais les années ont passe et Henri
Ruegger est grand-pére depuis long-
temps. Le ^ souvenir de la montagne
réveìlle ses rèves assoupis.

Pour ses collègues et amis : Gianolì ,
de Ribaupierre , Perrelet , les Martin ,
etc, il a été le meilleur des camara-
des, le compagnon enjoué , à l' esprit
pètillant , mais dépourvu de malice.

En 1939, Henri Ruegger a résilié ses
fonctions of f ic ie l les , mais il a continue
sa carrière d'artiste. Aujourd'hui , il
peut mesurer le chemin parcouru. Il
a participé à de nombreuses exposi-
tions, en Suisse et à Vétranger. La
Revue des Arts lui a rendu tém.oigna-
ge, èvoquant « ses visions du Val d'Hé-
rens..., la vérité de ses ceuvres si exal-
tantes, si prestigieuses. »

De son coté, La Rèvue du Vrai et du
Beau reconnait en lui « l'un des meil-
leurs paysagistes , au ' talent sain et à
la noble ìnspiration ». On rend justice
à son originante , à son goùt délicat ,
à sa neutralité rigoureuse en art. En
un mot, on reconnait qu'il a su étre
lui-mème.

Nous savons dans quelles circonstan-
ces ce grand ami de La Forcla a
quitte le Haut Pays. Nous le voyons
encore lorsqu 'il disparut au bas du pe-
tit plateau , chargé comme un touriste
qui va loin. Avant que le « chalet » ne
dispa-raisse à son regard , il s'est !,re-
tourné longuement...

Depuis , nous avons renoué des con-
tacts. Un point commun, nous a tou-
jours rapprochés : nous étions un peu
du mème village. Lorsque nous feui l-
letons l'album, nous y trouvons les
mèmes vues. Au goulot de la

^ 
petite

f ontaine, nous nous sommes relayés ,

Scène typique de
la Forcla

Un groupe de montagnards de la .Forcla avec la chapelle

lorsque nous étions de corvée. A cha-
que premier aoùt , au Signal, nous
chantions d'un mème coeur : « Quel est
ce pays merveilleux... »

M. Ruegger , vous vivez, au bout du
la'c, un pays merveilleux et auquel
vous ètes attaché. Mais nous savons
que vous ètes aussi reste de chez nous.
Avec le recul du temps , nous réalisons
mieux tout le bien que vous nous avez
fai t  !

Dans chaque village , si petti soit-il ,
il y Yt des zones d' ombre , des infirmi-
tés , des a f f l i c t ions , des peines. Vous
vous ètes toujours penché sur chacun
avac combien de bonté. Il m'appartieni
peut-ètre de vous exprimer notre re-
connaìssance. Acceptez-la franche
comme fu t  votre tendresse pour les
faibles.

Nous avons relu votre correspon-
dance. Sous votre piume, le passe a f -
f leure .  Il suf f irai t  d' un rien, d'une
évocation , pour qu'il se dresse plus vi-
vant que jamais. Non , le passe ne
mauri pas. C'est une réalité qni nous
chargé de son fardeau d'ombre et de
lumière !

Pansons plutòt à la lumière.
Nous aurions voulu qu 'Henri Rueg-

ger revoie ce pays de ses rèves. Il n'a
pas voulu les aviver. Et pourtant , rien
n'est « révolu ». Il lui reste une belle
oeuvre d' art ; son nom est inserti sur
combien de montagnes et de sties en-
chantaurs. Il lui reste le souvenir de
l' alpinisme.

i Cher ami , vous n'ìrez plus au Mont-
Blanc , certes , mais vous ferez  de «mer-
vciliaux voyages immobiles » . Hélas ,
l'art subit des outrages et nous savons
que vous en souf frez .  L'art grec aussi
est devenu bysantin , mais il y aura
d'éternelles renaissances.

Henri GASPOZ.

A une epoque ou la vitesse nous em- d un atelier de dessins de broderie a Sl-
mile sans retour , qui ne souhaite pas Gali. Après des sèjours à Zurich, puis
jeter un regard rétrospectif ! La femme à Wyl , dans un atelier de broderie ar-
ie iolh a été transformée en statue de tistique , le mal du pays le prend , car
sel pour s'étre retournée. A notre tour , l' air de Genève et les pentes du Sa-
nous ne résistons pas à la tentation de lève lui manquent. Il  y revient et col-
vlonger dans le passe... labore avec Leon Gaud à la restaura-

Nou s voudrions évoquer brièvement tion des fresques de la salle du Con-
un ami de là-haut , Henri Ruegger. seti d'Etat.
f lo us l 'avons toujours vu à La Forcla , Après des examens, passés aux
faisant partie de cette petite commu- Beaux-Arts , Henri Ruegger obtient son
nule, perd ile aux confins de l' al pe. diplóme de professeur et enseigne le

Hen ri Ruegger est citoyen de Gene- dessin, à partir de 1908, à l'Ecole pro-
w où il naquit le 8 octobre 1881. Son fessionnelle , au Collège Moderne , puis
enfance nous est inconnue. Après avoir au College classique.
suiui l'Ecole des arts décoratifs et fa i t  . Le 27 octobre 1908, Henri Ruegger
les Beaux-Arts , il travaille pour l'Ex- épouse Maria Baumgartner de St-Gall.
position de P aris, en 1900. Une bourse Pour nmeliorer son ordinane, il donne
ie l'Etat de Genève récompense ses ancore des cours dans d'autres établis-
.^iturìo * Pt snn nssirìutii. sements de la ville, ainsi que des le-ipt itudes et son assiduite.

Puis , il tate du décor de théàtre ,
mais y renonce pour devenir chef

Ruegger
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gons particulieres. (
La montagne a toujours exercé sur

lui un irrésistible attrait. Il fa i t  ses
premières armes au Salève et f re -
quente les milieux du Club Alpin.
Louis Gianoli, artiste-peintre , qui sé-
journe à La Forcla depuis des années,
lui en parie avec tant d' enthousiasme
qu'il se décide à y venir passer un été.

C' est un enchantement. Il s'attache à
cette nature où tout est simple et
sans apprèt. Le voilà installé au 3me
étage d'un chalet neuf ,  face à la Dent
Bianche. Le mème loti, abrìte Joseph
GEORGES , dit le « skieur ».

Nous sommes encore aux débuts du
tourisme/ Henri Ruegger aime cette vie
à la taille de l'homme et au rythme des
saisons. Point de magasin d'alimenta-
tion, pi de restaurant. Chacun pour-
voit à son ravitaillement. Comme l'in-
digène , les époux Ruegger mangent
le pain de seigle et mème la « tornine »
du pays. L'eau est tirée de la fontaine
publique.

Tout enfant , nous avons souvent vu
M. Ruegger autour du bassin. Sa barbe
lui donnait , à nos yeux , des airs de
patriarche , alors qu 'il était resplendis-
sant de force et de jeunesse !

Henri Ruegger est un spécialiste du

La Dent-BIanche
impressionnante

, et brumeuse



JEUX ET VEDÉTTES
Qui est ce... barbu ?

Pourriez-vous donner un nom à cet acfeur barbu qui ressemble
beaucoup à son pére, lequel est encore plus connu que son fils.

Comment s'appelle ce fils .
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Réponse a«v jeu précédent
L'acteur-metteur en scène que vous pouviez voir de dos, et qui se trouvait

avec ses deux filles, se nomme Jules Dassin.
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Quelles blagues !
On lui avait dit — comme on dit Le monsieur entre, furieux, au bu-

ces choses, en l'air : « Si vous venez reau de placement :
à Paris, descendez à la maison ». Et — C'est vous qui avez recommandé
il y est depuis huit jours. Et on s'en une cuisinière à ma femme ?
débarrasserait bien, vraiment. 

Alors, un soir : — Et bier^ vous allez venir déjeu-
— Ne pensez-vous pas, cher ami, ner chez moi, ca vous apprendra...

que votre femme et votre enfant doi-
vent commencer à s'ennuyer de vous ? : „

— C'est vrai. Je vais leur envoyer un
télégramme, pour les faire venir...

— Tu deviens folle. Faire prendre
un bain à Bébé quand l'eau est à qua-

^r , rante degrés...
— Bah, à son àge, comment veux-

— Bonjour, Madame, je suis l'accor- tu qu'il puisse comprendre quelque
deur, je viens pour le piano... chose à la temperature... ?
- — Mais... je ne vous ai pas deman-
de, mon ami ? M.

— Vous, non, madame, mais les voi-
sins si

, — Dis, papa, ce sont des mùres 7
•$¦ — Oui, mon fils.

— Pourquoi qu'elles sont rouges et
— Maintenant que tu as passe tes pas bleues ?

examens, Abraham, installe-toi den- — Parce qu'elles sont vertes.
tiste...

— Mais, papa , j'ai travaillé pour ìf .
étre oculiste.

— Imbécile. L'homme n'a que deux déclarez la disoaritionyeux et il a trente-deux dents... de ^J^/f 
disparition

— Oui, Monsieur le Commissaire. Il
— Elève Lévy, j'emprunte à votre y a deux ans "

pére mille francs à dix pour cent par — Il y a deux ans, et vous venez
an. Combien dois-je lui rendre au bout seulement maintenant...
d'un an. — C'est que, j'osais pas y croire...

— Deux mille francs, m'sieur.
— Crétin , vous ne connaissez pas le M

calcili...
— Mais vous, monsieur, vous ne

connaissez sùrement pas papa... Le voyageur prend possession de sa
chambre , à l'hotel. Il découvre le lit

i et... oh... horreur... Il sonne le valet
v de chambre :

— Voyez, mon ami, une punaise...
On demande à Monique, six ans : Le valet de chambre se penche, re-
— Et toi, qui épouseras-tu ? garde, puis le rassure :
— Moi, je ne me marierai pas, je — Elle est morte, Monsieur, elle est

resterai veuve, comme tante Alice. morte...
Le lendemain :

ty — Monsieur a bien dormi ?
— Ne m'en parlez pas... Votre pu-

Maman : Si tu continues à étre in- naise...
supportable, je t'enferme dans le pou- — Elle était morte, Monsieur...
lailler. — Oui, peut-ètre, mais il est venu

Le fils : M'est égal, j'pondrai pas... du monde à l'enterrement...

D I SQ U E

Vedette.,
YVES MONTANO

Voici enfin Yves Montand, le
« grand » Montand, retrouvé. Sa voix
chaude roule des refrains généreux
qu'une diction bien à lui emballe im-
peccablement. C'est incontestablement
du travail soigné d'ouvriér spécialisé.

Qn ne peut pas dire, par contre,
que le disque soit parfait. Loin de là.
Si c'est du meilleur Montand, ce n'est
pas néanmoins du 100 pour 100 Mon-
tand. Sur les 8 titres qu'il présente,
4, 5 peut-ètre, ont été créés par d'au-
tres, en particulier : « Trois petites no-
tes de musique », « Bilbao Song », « Il
n'y a plus d'après », « De Shanghai à
Bangkok ». Ce que Montand « d'an-
tan » n'aurait jamais supporté. Par
contre, signalons pour sa louange le
choix de deux chansons extraordinai-

res sur lesquelles il a appose une mar-
qué definitive : deux réussites intégra-
les en forme de petits chefs-d'ceuvre :
« Rengaine ta rengaine » et « La chan-
sonnette », toutes deux d'un tandem
que nous tenons pour l'equipe la plus
talentueuse, la vraie chanson francai-
se de qualité du moment : Philippe-
Gerard pour la musique et Jean Dré-
jac, pour les paroles.

Yves Montand les chante si merveil-
leusement que l'on ne sait vraiment
plus s'il leur sert de faire-valoir ou
si c'est l'inverse. En tout cas, son pro-
chain tour de chant a déjà trouve deux
piliers de soutènement de faille et
rien que pour les entendre et les
« voir »... « jouées », sur scène, beau-
coup se déplaceront de plusieurs coins
de la France, voire mème d'autres
pays...

Petite histoire

C'est Francois Perier qui raconte
! ce souvenir du grand acteur Talma.

Celui-ci, à la fin de la pièce qu 'il
jouait , devait tomber, tue d'un coup
de pistolet tire par son partenaire .
Hélas, un soir, le pistolet ne fonc-
tionna pas et l'acteur qui devait tuer
Talma s'enerva, lanca son pistolet au
loin et, s'élancant sur Talma , lui en-
voya un coup de pied magistral.

Gardant tout son calme, Talma eut
alors le bon esprit de se laisser tom-
ber en criant :

— Malédiction , sa chaussure était
empoisonnée !

Et le public éclata en applaudisse-
ments.. .

Actualité...
...spectacle

Un gàteau, 17 bougies... et... « Tarass-Boulbas
C'est en effet sur le plateau du film en tournage que les vedett e!

assemblées ont fèté l'anniversaire de Christine Kaufmann en lui offrati!

ce somptueux gàteau surmonté de 17 bougies, représentant les (7

printemps de cette star qui n'aura pas fini de nous étonner...
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Voici de gauche à droite : Tony Curtis, Christine Kaufmann, hérolne de la fète
et Yul Brynner.
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PETITS ECHOS
SAVEZ-VOUS QUE...  SAVEZ-VOUS QUE...  SAVEZ-VOUS QUE.. ,

Jean-Paul Belmondo, le plus recla-
me des nouveaux jeunes premiers, a
déjà tout son tableau de travail rempli
pour l'année 1962, puisqu'il tournera
successivement d'ici le premier jan-
vier prochain : « Un singe en hiver,
L'aìné des Terchaux, Les Don Juan,,
Un rat d'Amérique et Le Haut-Fer. »
Et cela dure à ce rythme depuis 3
ans, si bien qu'il n'a pratiquement
plus mème le temps de prendre dey
vacances...

Jacqueline Boyer, délaissant le
tour de chant, va faire ses débuts à
la fois dans l'operette et à la Télévi-
sion en reprenant, sur le petit écran,
dans une prochaine grande emission
lyrique, le róle que Daniele Darrieux
a immortalisé au cinema dans « Le
premier rendez-vous » où, à ses cò-
tés, Louis Jourdan fut révélé il y a
20 ans tout juste.

Maurice Chevalier est à Rome avec,
parait-il, un intense programme de
courses hippiques : certains de ses
chevaux devant courir sur les hip-
podromes de la capitale italienne ainsi
qu'à Naples et Milan, il aurait l'in-
tention d'assister à toutes les épreu-
ves.

Marlene Dietrich, en fetant recem-
ment son dernier anniversaire à Holly-
wood, a étonne tous les amis qui l'en-
touraient pour la coquetterie avec la-
quelle elle tenait à révéler elle-mème,
pour la première fois, que c'était exac-
tement le 60me. Sans doute y a-t-il un
moment où la coquetterie, pour les
femmes, joue à rebours.

Fernandel explique à propos de son
fils Frank-Gerard : « On dit qu 'il me
ressemble étonnament. Or moi, je le
trouve beau. Alors , vous comprenez ,
Ca me flatte... »

Johnny Hallyday va se produire en
Allemagne, du 5 au 8 février , puis à
Beyrouth , du 16 au 18 février , puis
aux USA, du 21 février au 4 mars.
Par cette tournée américaine, il va
enfin prendre artistiquement contact
avec sa patrie imaginaire... à ses dé-
buts, en effet , il laissait voiontiers en-
tendre qu 'il était américain.

Barbara Laagc, une des plus Intel-
ligentes des comédiennes, crée i
l'c Atelier » la nouvelle pièce du très
talentueux Félicien Marceau , «La
cailloux ». Souhaitons que ce soit pom
elle un nouveau tremplin.

Michèle Morgan attribue un pou-
voir bénéfique aux perles, alors qui
beaucoup de femmes, au contraili;
vouent à ce bijoux une superstiti»
inverse. Aussi, dans les jours impor-
tants de son existence et de sa car'
rière, M. M. porte-t-elle avec fidè-
nte le très beau collier qu'elle poi-
sède.

Anny Nelsen, starlette specialisti
du rock et du twist, a trouve tu
nouveau terrain de manceuvre : à Me-
gève, c'est sur la neige qu 'elle twist
avec entrain et gràce. Comme on B
bouge pratiquement pas les pieds poui
le twist, on risque peu de glisser.

Rudolph Nourreev, le jeune danseffi
russe qui a choisi la liberté, doit, se»
ble-t-il, reeevoir tout prochainemen
des offres de Hollywood. Il sembli
aussi qu'il tenterait très voiontiers si
chance au cinema , et particulièremen'
dans le cinema américain.

Alida Valli vient de fèter son anni-
versaire. A un ami qui lui demandai!
quelles étaient les plus belles année !
de la vie d'une femme, elle a donne
son avis : Les cinq années pendant les-
quelles elle peut avouer qu 'elle a tren-
te ans.

Monica Vitti a été désignée, par ie*
grande revue américaine , comme &
des « femmes de l'année 1961 », en rs-
son de ses extraordinaires interprete-
tions cinématographiques.

Marina Vlady, peu encline pourtant
à ce genre de démonstration , est I'6"
toile de Paris qui , la première, •
adopté la' toilette du soir « twist» Qu8
vient de créer, fort adroitement , »
couturier Ted Lapidus. Il s'agit d'uà
tailleur en satin noir, à la ju pe èva-
sée et dont la veste est un court spen-
cer dont les revers sont bord és j»
Strass. Un futur succès pour ce tail-
leur, ou pour cette toilette...



Le monde du théàtre

La préface de Cromwell
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L'année 1827 vit paraìtre Crom-
well et sa préface.  On sait que le
drame est ìnjouable et qu 'il n'a ja-
mais été joué. La Comédie-Fran-
gaise y pensa lors du centenaire.
Mais elle dut y renoncer. Il ne se
défend pas plus devant le public
que devant la critique. Aux défauts
qui seront ceux d'Hugo dans tonte
sa carrière d'auteur dramatique et
qui tenaient à sa nature, viennent
s'ajouter avec un éclat provocant
ceux qui sont imposés par le parti
pris et la théorie. On ne parie guère
de Cromwell en notre temps , car on
ne le lit guère, nous dit M. Dubech.

Mais M. Marsan remarqué que
toutes les untiès dont le Xlle siècle ,
par un raff inement de sa vocatìon ,
a peut-ètre exagérè la rigueur, se
rencontralent sans e f f o r t  dans le
sujet . de Cromwell. Pour rompre
une si profonde unite nàturelle ,- it
lui faut  faire violence , et l' auteur
s'y condamné. Non seulement cette

! unite échappe à la vue par défaut
! de discernement , mais son système
1 l'oblt fte à la repousser avec la haine
1 aveugle du parti pris , toutes les fo i s
3 qu'elle se présente comme une né-
| cessile , non comme un luxe.

Mais revenons à la préface , cette
fameuse préface-manifeste que M.
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Marsali appelle « la grosse préface >f ,
car, dit-il, elle est grosse de toutes
les manières. Elle tient de la place ,
mais elle est confuse et falote. La
spéciosité mème en est grossière ,
et rien n'y est de premièr e main,
sinon l'appareil des images, quel-
quefois admirables , quelquefois
clinquantes ou gonflées. Les er-
reurs y abondent et les vérités
qu 'elle peut contenti sont de sim-
ples truismes, des Amériques déjà
explorées de fond en comble. En-
core faut-i l  se féliciter quand Vic-
tor Hugo n'en tire pas sur-le-champ
une fausse conséquence , une erreur
nouvelle.

Il commence par une théorie —
je  Cile toujours M. Marsan — sur
laquelle tout va reposer , malgré son
extravagance : celle des droits du
grotesque. Il f aut  que le grotesque
soit infaiiliblèmeni mèle au tragi-
que, au dramatique. Tel est l'objet
de la démonstration. Contre-pied
balourd du sage principe diete par
la prudence : « Il ne fau t  pas mèler
le sublime au grotesque ». Car le
sublime en sou f f re , jusqu 'à prendre
lui-mème, par ref let , par contagion,
un air de ridìcule. Les romantiques,
précisément , en sauront quelque
chose. Ces droits nouveaux du gro-
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tesque, Victor Hugo les fonde sur
l'histoire du genre humain. Je jure
que je  n'invente pas. Je jure que je
résumé. Il est bas et inopérant de
déformer une idée. Ce n'est pas
ainsi qu'il est agréable d'avoir rai-
son.

Hugo met donc en opposition ,
dans un vaste tableau , les sociétés
anciennes et la société qui est née
du christìanisme. Sa pensée est
qu'au bouleversement de la société
doit correspondre et correspond en
e f f e t  un art nouveau. Idée juste ,
d'ailleurs, lorsqu 'elle est immédia-
tement corrigée par la mention de
l'élément immuable, à savoir le
cceur humain. Eh bien ! d'une civi-
iisation à Vanire , du paganisme au
christìanisme, de l'antiquìté au
moyen-àge , l' esprit nouveau est ca-
ractérisé , dans la pré face  de Crom-
well, par l'avènement du grotesque.

Une réforme du théàtre poétique
en décadence était nécessaire. Elle
a été manquée et Hugo a porte un
bien mauvais coup au théàtre tra-
gique poétique , et par la faiblesse
de son oeuvre, a démontré la faus-
seté du système qu 'il patronnait.
Cette oeuvre théàtrale , nous verrons
bientót ce qu'elle comprend.

t-g- g.

Ce western historique en Technico-
lor que nous verrons prochainement à
Vécran du cinema Arlequin, à Sion,
relate la défense héroique du for t
Alamo de San Antonio de Bexar, au
Texas.

Il magnifie l'esprit de devoir et de
sacrifice.

Les interprètes : John Wayne, Ri-
chard Widmark , Lawrence Harwey, Ri-
chard Boone, Frankie Avalon, Linda
Cristal , Patrick Wayne, Ken Curtis et
John O'Brien.

Le colonel David Crockett en est l'un
des hèros. L'action se dèroule en 1836.
Une epopèe magnifique, un long mor-
ceau de bravoure.

Jetons un coup d'ceil sur le scénario.
Le Texas est sous la domination

mexìcaine mais lutte pour son indé-
pendance. Les Anglo-Saxons qui s'y
trouvent se sont soulevés contre la ty-
ranni e du general mexicain Santa An-
na entré au Texas avec sep t mille
hommes pour é touf fer  les résistances.
Son adversaire, le general Sara Hous-
ton doit opérer le regroupement de ses
troupes et les renforcer d'éléments
qu'il s'agit de recruter. Il lui faut  ga-
gner le temps nécessaire à cette réor-
ganisation.

C'est pourquoi un group e de 185
hommes, forme de gens de toutes con-
ditions, s'installe au fort  Alamo. Ces
volontaires, ainsi retranchés, décident
de resister jusqu 'à la limite de leurs
forces.

Choisi par le general Houston, le ma-
jor Travis, nommé colonel , regoit le
commandement de la place. Il n'a,
sous ses ordres, que deux off iciers  et
une trentaine d'hommes. Mais le co-
lonel et ancien député au Congrès Da-
vid Crockett le rejoint au for t  avec
ses troubades. Le colonel Travis ac-
cepte également l'appui du colonel Bo-
rnie malgré la haine qui l'oppose à cet
off icier.

Et c'est sous le commandement de
ces trois colonels que vont se battre

Le billet
de

Citronelle

Coquetterie
masculine

Mesdamcs, soyez coquettes et
avenantes, dès votre réveil. Ne
prenez pas votre petit déjeùner ,
la tète couronnée d'un bataillon
de bigoudis , le visage tartine de
crème. Ne vous promcnez pas en
peignoir negligé et en mules écu-
lées. Pimpante et fraìche, si pos-
sible en petit deshabillé croqui-
gnolct , la bouche flcurie et le teint
en fleurs, mème si votre petit der-
nier vous a tenue évcillée une
bonne partie de la nuit , rapport
à sa rougcole. Vous vous devez de
servir a votre seigneur et maitre,
le café odorant et brùlant ! Et
d'égayer, par vos propos cnj oués.
ce premier repas , où monsieur est
en general, soyons gentilles, peu
causant . Dans la journée, il doit
vous trouver à votre avantage
toujours et partout. Que vous vous
trouvicz aux prises avec une pleine
bassine de drapelles a laver , que
vous fassicz frire le poisson du dì-
ncr, que vous talochicz votre aìné,
il faut , mais alors il faut absolu-
ment. qu'il retrouvé celle qui l'a
décide à renoncer au célìbat . c'est-
à-dire, cette jeune fille soignée et
appélissante qu 'il a aimée. He
bien ! Tous ces conseils. et combien
d'autres . vous les trouvez. chères
amies, dans les revues féminines ,
entre le courricr du cceur et la
recctte du veau sauté aux cham-

pignons ! A première vue, tout cela
est parfait . Du moins en théorie,
mais en pratìque ? Laissons le
point d'interrogation pour cette
question et posons-en une autre.
« EUX », que font-ils pour nous
retenir ? Du jeune homme char-
nant que nous avons connu, du
;alant empressé et pomponné qui
venait nous chercher pour la petite
proinenade au clair de lune, du
brillant causeur que nous admi-
:ions, que reste-t-il ?

Un monsieur, qui le matin dans
la salle de bain gregne parce que
l'eau n'est pas assez chaude ; qui
tcmpèle parce que le tube de pàté
rlcntifrice est débouché, en oubliant
qu 'il a été le dernier hier au soir
à l'employer ; qui rouspète parce
que le café est trop chaud et pas
assez sucre ; qui peste après le
temps. les enfants , les impòts. Se
raser est pénible, suivre un regime
est déprimant ; alors on se rase
quand il le faut vraiment et on
s'alourdit . A la maison, plus de
chichi. inutile de faire des fra is.
On se traine en savate, on enlève
la eravate, on décroche un bouton ,
le petit ventre est libere ; ouf ! on
se sent mieux ! Oonsolez-vous,
Mesdames. il leur reste pourtant
une dernière coquetterie : c'est celle
d'avoir une jo lie femme !

Citronelle.
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m2%sS. Voici un dessin
-'-S'IHKÌ d'epoque repré-
Jafllil fit '¦- seutent le café

SUB* ^e **ar's où
tK»*St vìet°r H u g o

'Wff imtm- ' écrivit. une par-
>®i||iipjj§ ; tie de l'oeuvre
• WR '¦ en Question.

«CHU» BERRY l'un des 3 grands

Vw'/j.

LioncI Hampton effectua en compagnie de « Chu » Berry quelques-uns de ses
meilleurs enregistrements.

Le saxophoniste ténor Leon « Chu »
Berry, né le 13 septembre 1910 à Whee-
ling, dans le West Virginia , est consi-
dère aujourd'hui comme l'un des trois
grands représentants de son instru-
ment pendant la période classique du

*»>>•.>-*»:>;¦*¦
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swing, aux còtés de Coleman Hawkins
et de Lester Young.

« Chu » Berry apprit le saxophone au
collège de sa ville natale dont il fai-
sait partie de la fanfare. Ses débuts
véritables se situent en 1929 dans l'or-

chestre de Sammy Stewart, à Chicago.
L'année suivante, il se rendit à New-
York où il travailla successivement
chez Cecil Scott et Kaiser Marshall
avant que Benny Carter l'engagé en
1932 dans son nouvel orchestre. Il ne
devait y rester que quelques mois car
Charlie Johnson, Teddy Hill, puis
Fletcher Henderson allaient bientót le
compier parmi les membres de leur
formation. Chez ce dernier, « Chu »
Berry était avec Roy Eldridge la
grande vedette de l'orchestre.

Il passa en 1937 chez Cab Calloway
et y resta jusqu'au moment de sa mort
survenue à Conneaut, dans l'Ohio, le
31 octobre 1941, à la suite d'un acci-
dent de voiture. Au cours des derniè-
res années de sa carrière, il effectua
de nombreux enregistrements en stu-
dio avec Spike Hugues, les Chocolate
Dandies, Red Norvo, Mildred Bailey,
Henry Alien, Teddy Wilson, Fletcher
Henderson, Gene Krupa , Lionel Hamp-
ton et Cab Calloway avec lequel il ef-
fectua son solo le plus célèbre : « Ghost
of a Chance ».

Sa sononté legere et fraìche alliée
à une melodie claire et simple ne
cherche pas la complication, au con-
traire. C'est surtout dans ce domaine
que « Chu » Berry diffère de Cole-
man Hawkins qui , lui, ne dédaignait
pas l'ornementation musicale. Son ton,
parfois rauque, n'est pas sans rappeler
le blues. C'est cependant pure illu-
sion car on n'y retrouvé nullement le
schèma des véritables notes du blues.

Sa brusque disparition, au moment
où la musique de jazz évoluait de fa-
gon determinante et tendait toujours
davantage vers le style d'improvisation
du moderne, nous empéchera de nous
faire une idée exacte de sa personna-
llité, encore qu 'on puisse retrouver
dans ses dernières variations harmo-
niques les signes de la transition clas-
sique-moderne.

J.-Y. D.

A L A M O

les défenseurs d'El Alamo. Trois of f i -
ciers aux tempéraments très dif férents
mais qui possèdent un amour commun
pour la liberté.

Ils s'enferment dans le fortin tous
ces volontaires qui vont vivre une epo-
pèe fantastique et meurtrière.

Les soldats du general Santa Anna
se préparent à l'assaut du fort  à l'in-
térieur duquel s'est déclarée une epi-
demie de dysenterie, la viande de
conserve étant avariée. Sur l'ordre de
Travis. Crockett et Bowie entrepren-
nent une sortie avec les hommes du
Tennessee. Ils attaquent avec succès
une garnison ennemie. Puis, ce com-
mando de ravitaillement rapporte au
for t  un troupeau de bètes à cornes.

Le siège a assez dure, estime le ge-
neral Santa Anna. Avant de donner
le coup d'estoc final , il autorise les
familles des volontaires à quitter le
fort .  Toutes les femmes sortent sauf
Susannah Dickinson, épouse d'un capi-
tarne, sa f i l le  et un jeune noir.

Le 13e jour, un premier assaut est
repoussé , mais les hommes du fort  sont
submergés ; accablés sous le nombre,
ils sont massacres après un combat e f -
froyable à coups de crosses de fusil , à
coup de poings et de couteaux. Travis
et Crockett sont tués. Bowie, grìève-
ment blessé depuis quelques jours, est
cloué sur son lit par les baìonnettes
mexicaines.

Seuls Mme Dickinson, sa f i l le  et le
petti noir échappent à la tuerie. Ils
sortent pendant que les vaìnqueurs
leur rendent les honneurs.

Ce f i lm aux proportions gigantes-
ques constitue une fresque historique
excellente de cette extraordinaire epo-
pèe. Il est mene sur un rythme sans
faiblesse. Les images et le mouvement
sont du style John Ford dont les le-
gons ont profité à John Wayne qui
est ici également le réalisateur de ce
grandiloquent western.

l-g- o-
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HOTEL DU CERF "¦¦¦ ¦¦¦ " Bi%P ¦ ^0
SION Fromage* - Voiaiiies Club Alpìfl tlCS 031116$

F R O M A G E S  Gruyère gras le kg. 5.50 Tilsit gras la livre 2.50 <lmm.) LAITERIE FELIX MARQUIS
Tommes de Savoie, mi-gras Grand-Pont(Action) Temporairement 

mi.gras |a |ivre 1#75 mi-giHS le kg. 3.- la livre 1.35 SION Tél. 212 77

Modè/es 7962
17 M T. S.
17 M

Livrables de suite
F A I T E S  UN E S S A I

Demandez une offre
sans engagement

*̂ B̂ ĵBa 5̂aS55 ¦ - \foP-f

dès maintenant

FORD
^wcbajj

OCCASIONS GARANTIES
Anglia 60, 17.000 km., jaune

Anglia 61, état de neuf , grise

Anglia 61, peu roulée, grise

Anglia 61, sportsman grise

17 M 59, radio, verte-claire

17 M 59, 4 portes, verte-claire

15 M 57, parfait état

Bus Taunus 56, toit ouvrant
Omnibus VW 58, bon état l

Les occasions Extra sont 11-
vrées expertisées avec un bul-
letin de garantie authentique.

GARAGE VALAISAN
Kaspar Frères

S I O N

Distributeur officiel Ford
Tel. (027) 212 71

A vendre dans locante entre
Sion et Sierre, un

APPARTEMENT
5 pièces, salle de bain et hall,
un rez-de-chaussée commer-
cial. Event. à la mème adresse:
grange, écurie, grand dépòt.

Ecrire sous chiffre P 2443 S
à Publicitas Sion

Nous achetons voitures d'occa-
sions toutes marques. Paiement
comptant.

Ecrire sous chiffre P. 582-1 S.,
à Publicitas, Sion.

HOTEL DE LA PLANTA
SION

Samedi 3 février

Soirée familiale
du Mannerchor

« Harmome»

BAL
Les cartes de membres passifs
donnent droit à l'entrée et

peuvent ètre retirées à la
Caisse.

Les Stations fédérales d'essais
agricoles engageraient un ou
une

SECRETAIRE
ayant une bonne formation.
Langue maternelle : frangaise.

Connaissance de l'allemand et
de la sténo-dactylographie.
Age maximum : 30 ans. Lieu
de service : Sous-station d'es-
sais en Valais, Pont-de-la-
Morge. Bonnes conditions.

Faire offres avec curriculum
vitae, références, prétentions
à la Direction des Stations à
Montagìbert, Lausanne.

LAMb^
R̂OVER

A vendre
1 Land-Rover 1959
1 Land-Rover 1958
1 Land-Rover 1957
GARAGE LUGON - ARDON

Tél. (027) 412 50 (le matin
avant 8 h. ou entre 12 et 13 h.)

A VENDRE D'OCCASION
1 bibliothèque vitree
1 bureau plat noyer
2 dressoirs simples
Armoires à giace 2 et 3 portes
Tables

M A I S O N  A L B I N I  — S I O N

Sommet du Gd-Pont 44. Mme Héritier

Dimanche 4 février 1962

GRAND LOTO
ogranisé par les sociétés loca-
les de Saint-Léonard et Uvrier

aux cafés
de la Place et du Simplon

à ST-LE0NARD
LOTO-APERO dès 11 heures
REPRISE à 20 heures

Nombreux et beaux lots

L'école de danses
modernes

DEGALLIER
LAUSANNE
d o n n e r a

ò Sion, Hotel de la Pianta
un cours pour toutes les danses
courantes et celles en vogue
comme le Cha Cha Cha, Char- "¦¦
leston , TWIST.
Début : VENDREDI 9 février

à 20 h.
LECONS PRIVEES

en 4 heures
I n s c r i p t i o n s

ù l'hotel à l'avance et le soir
àu cours ou à Lausanne. Tél.
1021) 24 90 97.

PRO-
MARIAGE
Vignerons et ou-
vriers de 30 à 50
ans, proprietà ires,
désirant faire con-
naissance avec de-
moiselle ou dame
de très bon ca-
ractère.
PRO - MARIAGE
Mme Ziircher, 1,
Louve, Lausanne,
Tél. (021) 22 20 40,

une luqe
avec initiales A.L.
quartier de I'Ou-
est ;

1 mètre,
tubes
métalliques
rouges.
Rapporter contre
récompense à Mme
Lundesgard, Beau-
regard, rue de
I'Ouest, Sion.
Tél. (027) 2 25 72.

On CHERCHE à
louer pour le mois
d'aoùt 1962, région
Bas-Valais ou Va-
lais centrai :

CHALET
avec confort, de
4 à 5 lits. Situa-
tion indépendante
désirée.
Faire offres sous
chiffres P 10.960 F
à Publicitas Fri-
bourg.

T R O U V E
en ville d'e Sion

une
gourmette
or
Tel (027) 2 44 61
(entre 12 et 13 h.)

DUYETS
neufs, remplis de
mi-duvet, gris, lé-
ger et très chaud,
fourre sarcenet,
120 x 160 cm.

Fr. 45.-
Meme qualité, en
140 x 170 cm.

Fr. 54.—
Qualité supérieu-
re, plus gonflant ,
en 120 x 160 cm.,
% édredon ,

Fr. 54.-
En 140 x 170 cm.

Fr. 65.-
O R E I L L E R
60 x 60 cm.

Fr. 8.-
EDREDONS GRIS
120 x 160, piqués
plats ,

Fr. 78.-
TRAVERSIN

90 x 60 cm.

Fr. 12.—
Envoi contre rem
boursement.

HALLE AUX
MEUBLES S. A

5, ruelle du
Gd-Saint-Jean

LAUSANNE
Tel. (021) 22 07 55

JE CHERCHE à
acheter à SION

APPARTEMENT
4 ou 5 pièces.

Ecrire sous chiffre
P 20214 S à Pu-
blicitas Sion.

terrain
arborisé (2800 m2)
abricotiers, région
Bàtiaz.

S'adresser à Mi-
chel Barman, Mar-
tigny-Bàtiaz.

DUVET
110 x 150 cm. 2 kg

Fr. 27.50
MEUBLES
MARTIN

Rue des Portes-
Neuves

S I O N

Tel. (027) 216 84

Entrée de suite. Qn cherche

2S«S5, à la APPARTEMENT
Monthey. pour de sulte ou
Tél. (025) 4 29 33. date à convenir, de

2 ou 3 pièces.
.. . ì ¦ —. - -, |cJk.

J'achèterais, Téléphoner
d'occasion, mais en N0 (027) 5 03 64 aux
bon état, heures des repas.

PRO-
MARIAGE
Cherche pour
jeunes comptables,
négociants et agri-
culteurs, j e u n e s
demoiselles ou da-
mes de tous àges.
PRO - MARIAGE
Mme Ziircher, 1,
Louve, Lausanne,
Tél. (021) 22 20 40.

PFAFF-
PORTABLE
Un modèle d'une
des plus grandes
usines européen-
nes de machines
à coudre.

J. NIKLAUS
STALDER

Grand-Pont
S I O N

Tél. 2 17 69

ucpui

A louer
à Condémines

Sous-sol 200 m2,
Rez-de-chaussée
300 m2 dans bàti-
ment neuf. Conv,
évent. pour bu-
reaux ou magasins.
Aménagement se-
lon désir du client.
Libre dès octobre
1962.
Offres écrites sous
chiffre P 2401 S à
Publicitas Sion,

A vendre à Cham- A LOUER
pian en bordure
route du Rawyl A SAXON
magnifique cuisine et belle
«¦¦an i ii | chambre avec bai-
ItKKAIN "¦
A BATIR A vendre

vergers et vignes,
Ecrire sous chiffre ainsi que chauffe-
P 2413 S à Publi- rettes d'occasion.
citas Sion.

Ecrire sous chiffre
On cherche p 2321 s à Publi-

citas Sion.

TERRAIN-" — • "-¦ A vendre un

près de Sion, de /*||ACCIC
1.000 m2 environs. ^flAiJ ijIj
Ecrire sous chiffre TDA^
P 2367 S à Publi- | RA V
citas Sion.

_ 
^ous ^.erT.amS) en

Petit Tea-Room à parfait état
Monthey cherche _ . . .„Ecrire sous chiffre

SERVEUSE 5£"«i.à pob"~

31/ A vendre

CHAUFERETTES ^EST/S
. . they.

ainsi que des

Tuyaux de 6 000 m2
sulfatage terrain a
MT. OH™ à construire
Denis Locher,
Ecale cantonale Ecrire sous chiffre
d'agriculture, P 2427 S à Publi-
Chàteauneuf/Sion. citas Sion.

» "  ̂ "'̂ ^̂ î̂ ^BwSiffiBSiwi'fi
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Votre acousticien, J.JP. Bouvier vous présente en exclusivité
une invention geniale :
¦ Lunettes acoustiques OTARION LISTENER

L 70 à MICROPHONE FRONTAL = audition
directe.
¦ OTARION Rx 11 appareil s'adaptant derrière

Toreille.
Reprise de toutes marques d'appareils acoustiques aux conditions les
meilleures (demandez. sans engagement, une offre d'échange) - Facilité s
de paiement par petites mensualités - Contróle gratuit de votre appareil -
Service de réparations - Envois par poste de piles et cordona.
Démonstration SION : W. HOCH, A 1'Anneau d'Or
.an. ensag-emeni 

^^ ̂  
[g 

^^ 
_ 

 ̂

., 

 ̂^
Mardi 6 février, de 14 à 18 h. 30

Envoyez-nou s cette annonce et vous recevrez gratuitement nos prospectus.

§m/^ %̂ :̂ *& Bouvier Frères
¦f -¦'¦ 9JÌL - Appareils et lunettes acoustiques

B \J*V  ̂
43 

bis, av. de la Gare
#̂ N||̂  Lausanne Tel. (021) 23 12 

45

kl I IDCC A vendre aux
PfUilÒL Crètes Maladères

DIPLOMEE 1 VIGNE
. , de 1.179 m2 ainsiplus stage un an

maternité, cherche * »«¦*¦*place dans clinique 1 |C!DD A Ikl
en Suisse romande, I I L II  11 Hill
dans famille catho- inculte de im m2hque pour s occu- pouvant se trans.per de l ou 2 en- former en vifants de 10 mois à avec chemin et eau
5 ,?ns - sur la propriété.Libre de suite Ecrire sous chlffrgEcrire sous chiffre p 20185 s a p mP 20209 S à Publi- citas sion.
citas Sion. 

nutes de Sion, sur SOMMELIERE
la route Molignon- ,.„„„ „ .,
Sisnèse dans café au cen-
jJETJl tre de la v&e.
ULMl" Ainsi Qu 'une je une

.... . . Me pour aider au
VIL LA ménage-

muri l i -  bienne acceptée,
JUMELLE Bons gages

. Tel. 2 20 08.Construction re-
cente, avec jardin j
et éventuellement
100 toises de vigne. °n demande
Ecrire sous chiffre
P 20210 S à Publi- J~.,..- f»l|c tas son jeune fille
A louer à Savièse P°ur la cuisine *efle ménage, à Sion,
APPARTEMENT TèL lm 2lm

2 pièces, tout con- 
fort.
Libre à partir de °n cherche
mars-avril. #
Ecrire sous chiffre IcllHC flllfi
P 20208 S à Publi- '
citas Sion. pour aider au me.

nage et rempla-
cement éventuelJe suis acheteur de au café Bon sa-2.000 kg. de iajre> congé ré_

DETTCDAWCC gUlÌer toUs les àU
BcTTcRAVcS manches.

Ecrire sous chiffre Café du SOLEIL,
P 2428 S à Publi- ST-MAURICE.
citas Sion. Tél. (025) 3 64 75.



'.,

f ;

La Suisse p eu connue

un hameau : Antagne
II est, loin du cauchemar grandis-

tant des villes, des lieux de paix et
de silence, où l'on aspire à vivre, à
passe r au moins quelques heures,
quelques jours fortunés , à respirer la
nature, aérer son esprit et recharger
d'espoir son cceur.

Or, les quelques maisons et mai-
tonnettes groupées en hameau sous
le nom d'Antagne , of freni  à cet égard ,
a l'entrée des Alpes vaudoises, un re-
fuge privilégié.

A mi-cóie, au flanc vaudois de la
Vallèe du Rhòne, qu'il domine com-
me un balcon naturel , Antagne piange
largement le regard sur cette vallèe
et considère à bonne distance, en face ,
la Dent du Midi ; il a sur elle pour
lui seul, pourraìt-on dire, le droit
de la voir tout entière, de la cime
aiguè à la base puissante ; pour lui,
chaque matin, chaque jour , chaque
iolr, elle's e montre admlrable toujours
et toujours nouvelle.

C'est le joyau d'un écrin montagnard
sans précédent , la beauté suprème d'un
horizon circulaire immense, qui va du
Léman aux glacìers du Valais, tourne
vers les pointes hardies des Alpes de
Vaud jusqu 'à l'émouvant rocher du
Muveran, vrai bloc d'or au coucher
du soleil ; et, par-delà les hautes f o -
rèts, achève et ferme le cycle , en des-
cendant des sommets qui dominent
Leysin , par des croupes boisées d'une
iouceur jurassien ne.

Face au midi, adossé à la pente, ni
trop haut ni trop bas, engagé pour-
tant dans l'Alpe, Antagne en respire
l'air pur, mèle à celui du libre es-
pace de lo plaine. Bien abrité, les
vents l'oublient , à part le faehn qui,
parfois , l 'échauffe et chasse la pluie;
le soleil du Valais vient jusqu 'à lui et
dorè son raìsin ; c'est l'endroit le plus
doux du canton. Entre vignes et chà-
taigniers, pins et sapins, Antagne, pai-
ilble , sourit à sa chance.

La chance d'ètre doux et ju squ'ici

presqu e ignare. Loin des villes et du
trafic et des voies convenues du tou-
risme, il soigné en paix ses vignes,
cueille ses fr uits et ses chàtaignes, et
mùrit à l'automne un « roupe d'An-
tagne », dont parlent les connaisseurs,
lesquels n'en goùtent pas moins son
vin blanc, bien né d'un terroir dis-
tingue.

Petites maisons de vignerons vau-
dois, menues, faites souvent d'une
cave que surmonte une seule cham-
bre, et sur la porte, parfois un car-
touche ou un colombage. Et parmi
elles, plus hautes, quelques fermes
bernoises au toit patria rcal orné de
gargouilles ; quelques maisons aussi,
larges et blanches, au toit couvert
d'ardoises monumentales attestant le
Valais. Et des grangettes pour le foin,
et des jardinets de bonne terre, et des
vergers et des fontaì nes et des poules
et des dindes et des canards et des
chats.

Là-dessus passe le cycle des saisons,
et d'abord l'hiver — puisque la vigne
ordonne ici les choses. Le temps froid
est court et vìf ; du gel , de la neige, un
peu de pluie, peu ou pas de brouillard ;
en février , déjà chaud, on taille la vi-
gne : et les roses de Noél tiennent par-
fois jusqu'en mars.

Le printemps bientót éclate ; Aigle,
Bex, voire Montreux viennent, en ini-
tiés, y cueillir les crocus dans les pr és
et les hépatiques et les liiolettes appa-
rues dans les feuille s sèches au revera
des talus. Dans les jardins naissent les
tulipes et les roses. Tombée, la * neige
du coucou », cet oiseau chante dans les
bois à voix pleine et lointaine ; on en-
tend le grillon dans le foin qui milrit,
le foin où se plai sent d'authentiques
cigales ; les vers luisants allument le
soir leurs tendres feu x  dans les joints
des murets ; et dans la nuit étoilée
monte le chant du rosslgnol.

L'ètè chaud s'installe longuement , et
dans le soir ardent, volent, comme au-
tant d'étincelles, les luciales. Mais sur

les ceps gonflent les grappes, et tout
s'oriente vers l'automne, le triomphé
d'Antagne : bois dorés, vergers en
fruits , raisins qui tralult , et c'est la
fé te  des vendanges ; les vignes se peu-
plent, les grappes tombent dans les
paniers et les corbeilles, et fusent rìres
et huchées, et les brantées, lourdes au
dos, vont aux bossettes, et des pres-
soirs le moùt passe et chante dans les
tonneaux.

La chasse cependant est ouverte
dans les bois et sur les monts. Les blai-
reaux, ivres de raisin doux braconné
dans les vignes, remontent au matin
en titubant la colline où le chasseur
l'attend. Lièvres, renards, chevreuils
en fuite passent , a f fo lés , dans la lu-
mière des phares d'auto.

Et les nuits d'automne, lourdes d'é-
toiles, éclairent, sous les yeux mémes
d'Antagne, la grande Vallèe, ceinturée
de feux  : ceux des villes et des villa-
ges, ceux des autos, ceux des trains
illuminés, dont on ne pergoit dans le
silence que les lumières, fixes ou
voyageuses, sans aucun bruit.

***
Voilà donc Antagne. On découvre

son climat doux, son air salubre, son
repos idéal pour les cceurs délicats, les
bronches sensibles, son altitude sage,
son site royal. Il su f f l t  au matin d'ou-
vrir sa porte, pour respirer, pour ra-
jeunir.

Et ce hameau, tranquille depuis deux
mille ans (car Antagne figure sur la
carte de l'Helvétie romaine, et plus
d'un mur romain git dans le sol de ses
vignes), ce petit village se met à gran-
dir : des maisons nouvelles ; Veditile
vient d'elargir singulièr ement la
chaussée qui le traverse...

Un petit « haut lieu » se révèle et
se révellle. Un vieux nom rotture ses
ailes, un nom fleurant bon le latin, le
raisin, la chàtaigne et la montagne :
ANTAGNE.

Camille Dudan.
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A gauche : Vieilles maisons de Sarlat ; à droite, la fameuse Tour des Morzes

(dessins originai» de Fcois Gos)

Petite ville ancienne, aux ruelles
étroites et tortueuses, Sarlat garde
tout son cachet de cité florissante
du passe. Elle semble ignorer sa rue
principale, due à la malheureuse
imitative d'un moderne urbanisme
peu soucteux de pittoresque , et qui ,
jr oide comme le f e r  de l'épée , la
transpcrce sans pitie... Elle est au-
jourd' hui la capitale gastronomi-
que du Périgord Noir , et n'est pas
peu fière de ses confits  de canard ,
de ses cmelettes t ru f f ées , ou de ses
f oies  gras !

Elle semble aimer le calme dans
lequel elle vìi sa petite existence de
province , paisible , et paresseus e-
ment pourmande. Mais à une epo-
que où tout n'était que batai lles ,
coups de main, sac et p illage , elle
déf ia les attaques des Normands ,
qui remontaient alors la Dordogne

*,-y. .""<:.. , .<•-? -J

¦
„ .: /

¥-W ¦ ' I
mmJ, - . « • ' Il

en barque, en déuastant les lieux
qu 'ils uisttaient, mais n'osaient pé-
nétrer à l'intérieur des terres. Puis,
dit-on , Charlemagne s'y arrèta , sur
le chemin de l'Espagne où il s 'en al-
iati bouter les Maures hors d'Eu-
rope.

Le Moyen-àge a laissé à Sarlat
maints vestiges : échopes , remparts ,
portes for t i f iées .  L'on remarqué
aussi une cathédrale bénédictine ,
aux belles proportions intérieures ,
mais assez malmenée au cours des
siècles ; ainsi que deux ou trois au-
tres eg lises de moindre intérèt. Le
monument le plus curieux et le plus
attachant reste sans conteste cette
« Lanterne des Morts », qui ne f u t ,
à l'oripine, qu 'une tour, bàlie par
Saint Bernard , en reconnaissance
d'un voeu qu'il s'était vu exaucer ;
la tour devint bientót un sanctuai-
re, p uis une chapelle funéraire.
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Lorsqu'on y veillait un mort, la
lueur des cierges brillati aux f e -
nètres, et les Sarladais étaient de
cette manière avertis du trépas d'un
concitoyen. C'est ainsi que la tour
de Saint Bernard ne tarda pas à
se nommer la «Lanterne des Morts» .

Et l'on f làne dans les ruelles som-
bres du vieux Sarlat , témoins muets
d'innombrables rixes et de combien
de rendez-vous secrets ! L'on ad-
mire, autour de la cathédrale , les
joyaux de Varchitecture sarladaise ,
dans un écrin de lumière distribuée
avec beaucoup de goùt , qui fa i t  res-
sortir la beauté de ces anciennes
demeures au charme prenant. Et
l'on ne peut s'empècher , à contem-
pler ces vieilles fagades  mystérieu-
ses et dorèes, ces pi gnons élégan ts
et ces balcons f l eur i s, de les aimer...

Fernette GOS

Chronique musicale

La chanson des Troubadours
Plusieurs musiciens viennent, enco-

re, du Xlle siècle au XlVe siècle,
grossir le rang des Troubadours :
Guirault de Riquier , Thibault IV de
Champagne, roi de Navarre, Colin Mu-
sei, Le chàtelain de Coucy, Gilbert de
Berneville, Huon d'Arras, etc, mais la
fin du XlVe siècle marqué, aussi, la fin
de l'oeuvre des Troubadours en Fran-
ce. Pourtant , longtemps après avoir
deserte le sol de France, la poesie et
la musique des Troubadours conti-
nuent de vivre et de porter leurs fruits
dans les pays avoisinants : au Portu-
gal, en Espagne, sous Alphonse X le
Sage et Fedro IV le Cérémonieux, en
Allemagne avec les Minnersingers ou
poètes d'amour, et jusque dans nos ré-
gions avec le Troubadour Othon de
Grandson, chevalier et seigneur du
Pays de Vaud. Les poésies de Othon
de Grandson ont été dites et chantées
en Bourgogne, en France, en Espagne
et en Angleterre. Voici comment ce
Troubadour exprimait ses sentiments
à l'égard de sa belle :

Je vous aime, je vous désire,
Je vous vueil doubter et servir,
Je suis vostre où que je soye,
Je ne puis sanz vous avoir jóye,
Je puis par vous vivre et morir...

En Italie, Dante, Plutarque, Boccace

n'ont pas dédaigné l'héritage précieux
des Troubadours.

Le chant monodique des Trouba-
dours cèda, peu à peu, la place au
« déchant » ou chant à deux voix. L'un
des premiers initiateurs de cette nou-
velle forme de la musique fut le théo-
ricien anglais John Cottonius, au Xlle
siècle. Par la suite les musiciens, lu-
thistes, organistes, etc, s'essayèrent
à des imitations, des phrases en solo ;
l'instrument, remplacant le chanteur.
Le « déchant » fut le premier pas vers
le contrepoint polyphonique et plus
tard vers l'harmonie. Le contrepoint
fut porte à un très haut degré, en
France, par Adam de la Halle, Perotin ,
Josquin des Prés... en Allemagne, par
Conrad Paumann... en Italie, par G,
Zarlino... en Espagne, par Juan de la
Encina , Ramos de Pareja... dans les
Flandres, par Jean Okeghem, Ho-
brecht...

Tous ces musiciens du Moyen-Age,
jongleurs, danseurs, chanteurs, luthis-
tes, organistes, compositeurs, ont
préparé le grand mouvement de la Re-
naissance qu'on a appelé aussi, à juste
titre, l'àge d'Or, car ce mouvement
touchait, effectivement, tous les arts,
la peinture, la poesie, la sculpture, la
philosophie, la littérature et la mu-
sique.

Jean Quinodoz.

- Les livres - Les livres - Les livres -

Le Salaire du péché (I)
par Frank G. Slaughter

Frank Slaughter est très connu en
Europe bien qu'il ait acquis une ré-
putation , plus grande encore, en Amé-
rique. Il est né à Washington en 1908.
Médecin , il participa à la seconde
guerre mondiale comme Chef des Ser-
vices chirurgicaux au Camp Kilmer.
Démobilisé en 1946, il songea alors à
se consacrer exclusivement à la lit-
térature.

Actuellement, il habite la Floride.
Après une trentaine de romans, qui

ont déjà paru aux Presses de la Cité,
il nous donne aujourd'hui ce «Salaire
du Péché», qui est la grandiose his-
toire d'une reine diabolique, immor-
talisée, il y a près de trois siècles, par
Racine lui-mème.

C'est dans la Bible que nous péné-
trons avec ce livre. Slaughter, du res-
te, dans plusieurs de ses romans, a
marqué une prédilection toute parti-
culière pour ces thèmes historiques
vécus dans un des décors les plus pres-
tigieux du monde. Il a su opposer, ici,
deux femmes qui représentent deux
amours bien différentes. Myriam est
une créature merveilleuse, belle et
bonne. Elle éveille un sentiment pro-
fond , vrai, émouvant. Alors que Jé- 1 volume aux Presses de la Cité, Pa
zabel n'inspire que luxure, hypocrisie ris — Distribution pour la Suisse: Na
et idolatrie. Ce ne pourrait ètre, som- ville et Cie à Genève.

me toute, qu'une histoire d'amour sì
l'auteur s'était borné à atteindre ce
but. Mais, heureusement, Slaughter
vise plus loin. Il cherche — et il réus-
sit — à nous transporter dans les dé-
cors mème que durent étre ceux qui
colorèrent la fresque historique. Et
il nous fait penser, par certaines de
ses descriptions, à Théophile Gautier
ressuscitant, à deux mille ans de dis-
tance, la belle Tahoser du Roman de
la Momie.

Saiivage est la nuit

L. Amour cette passion
Par Daniel GRAY

Mme Daniel Gray est certainement
l'écrivain frangais le plus imprimé
dans la presse. Ses romans, en e f f e t ,
sont reproduits en feullletons dans les
quatre coins du monde. De plus, Da-
niel Gray tient la chronique du cceur
d'innombrables revues pour la femme.
Elle collabore aussi à « Elle », « Fran-
ce-Soir » et au « Figaro ».

On aurait pourtant tort de croire
que cette romancière est uniquement
l'auteur de livres roses, de billets pas-
sionnés et de confidences désuètes et
naives. Mme Gray vaut mieux que
cela.

Dans un ouvrage récent , « L'Amour,
cette passion », Denise Gray a su, avec
une rare maitrise, traiter ce thème im-
mortel, l'analyser tout en établìssant ,
en f in  de compte, le chemin parcouru
depuis des siècles en ce domaine. Elle
n'a pas hésité — et c'est ici qu'elle
s'éloigne du roman rose — à saisir au
voi de brillants exemples dans l'his-
toire. Balzac et Evelyne Hanska ne
sont pas oubliés. Coupant son étude
en volets bien déterminés, elle a com-
menté un premier amour — par
l' exemple et l' expérience ; et, après
les amours passionnés , les amours ten-
dres, les défendues , les solitaires, elle
a refermé la porte de l'éternelle alcòve
de l'ètre humain avec les amours cré-
pusculaires.

Contrairement a ce qu'un tei titre
pourrait laisser deviner, l'ouvrage est
sain, bien éc,rti, vibrant , et constitue, à
sa manière, une oeuvre originale et
for i  intéressante.

Aujourd'hui, Daniel Gray nous don-
ne un nouveau fruit de son beau ta-
lent. « Sauvage est la nuit » reprend
ce thème immuable du couple lance
à la conquète du bonheur. Somme
toute, une histoire comme toutes les
histoires d'amour, née d'un drame.
Mieux : de cette horrible tragèdie que
fu t  la dernière guerre mondiale.

Je suis persuade que ceux — ou
celles — qui liront cet ouvrage ne
pourront que s'émouvoir à cótoyer la
touchante héro'ine qui sera, malgré
elle, l'épouse d'un f lo t  de malheurs.

Ce qu'il y a de remarquable, chez
Daniel Gray, c'est qu'elle cherche tou-
jours à expliquer cet ètre mystérieux
qu'est la Femme. L'homme — beau-
coup moins secret — ne joue , dans ses
livres — qu'un róle souvent épisodì-
que. Elle n'ìgnore pas — et nous non
plus — que la Femme fu t  à l'origine
de l'Amour et qu'elle reste à l'origine
de toutes les amours — heureuses ou
malheureuses — du monde. C'est en
remontant jusqu'en elle que Daniel
Gray tenie de résoudre ce grand pro-
blème de tous les temps.

Oui, je crois sincèrement que Daniel
Gray vaut mieux, beaucoup mieux ,
que la place qu'on lui a attribuée dans
notre littérature.

Ces deux volumes, magistralemen.
présentés, aux Éditions du Livre Con-
temporain, à Paris — Pour la Suisse i
Naville & Cie à Genève.



Jeunesse p arie
jj Les plaisanteries vous amusent-
I elles, mème si vous en faites les
B frais ? Oui ? Alors bravo, vous
jl ètes de bons joueurs.
| Mais pour qu'une plaisanterie
I soit dròle , il faut qu'elle soit de
¦ courte durée, vite oubliée des 2
B còtés. Qu'en pensent ceux qui se
1 plaisent malicieusement à torturer
I leurs camarades ? On ne pense
| pas toujours que les taquineries
I innocentes que l'on adresse à un
| camarade peuvent le faire souf-
| frir.
| Chez certains, cette déformation
| a pris le dessus. Désormais on ne
| peut les voir arriver, sans que
| naissent sur leurs lèvres les sylla-
i bes malheureuses. Peut-ètre en
| riant dès le début on aurait pu
| désavouer ces bavards. Mais déj à
| le pli est pris, et tei ou tei se
| voit relégué en dehors du groupe
| habituel. Celui-ci se croit handi-
| capè pour la vie, cet autre a perdu
| toute confiance en soi. Et tout cela
1 pourquoi ? Pour quelques paroles
| lancées en l'air, comme ca...
j  Mais, si nous renversions les
| rdles, imaginez le plaisir que vous
| auriez à vous faire traiter de la
| sorte. Oh ! évidemment nous som-
| mes chaque jour tenté de « faire
| de l'esprit », mais c'est presque
i touj ours au détriment d'autrui.

m Mechancete, cruauté... Si l'on 1
i| nous accusait, ces mots vous pa- I
Ij raitraient bien grands..., et pour- 1
jj  tant, n'est-ce pas la vérité ? =
g Mieux vaut perdre cette habi- |
B tude et avant d'ouvrir la bouche 3
P pour une exclamation moqueuse, ¦
1 essayons de réfléchir un instant ; 1
1 cela suffira, je l'espère, pour que fi
J s'élève au fond du cceur, la petite 1
jj voix de la charité. 1
| P.A.C. |
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L'Afrique manque de viande
La plus grande parti e du sol de

l'Afrique est à peu prè s impropre à
la culture : trop pauvr e ou manque
de pluie. Le bétail classique : bceuf ou
mouton ne s'y adapte guère et resiste
mal aux insectes (tsé-tsé) où aux ma-
ladies. La chèvre n'est qu'un pis aller;
elle n'a que déjà trop contribué à
faire les déserts en broutant la végé-
tation.

Il faut  chercher d'autres ressources
en viande, évidemment parmi les ani-
maux autochtones, le « gibier ». Il n'en
manque pas ; certaines antilopes plus
ou moins convenablement traitées ou
domestiquées pourraien t en fournir en
abondance. Mais, au dire des experts,

e est l'hippopotame qui donnerait les
plus intéressantes perspectìve s à cet
égard.

La Bible le traile de « béhémoth
suant le sang » ; ses glandes sébacées
exsudent de grosses gouttes d'une
huile rougeàtre , destinée à entretenir
Vhumidité et la souplesse de sa peau ,
et effectivement , ce monstrueux « che-
vai de rivière » n'est pas très joli à
voir. Les zoologues ne savent pas très
bien comment le classer. Tout juste ,
lui reconnaissent-ils une lointaine pa-
rente avec les premiers suidés — au-
trement dit , un peu comme l'homme
vis-à-vis du singe, l'hippopotame se-
rait vaguement cousin du cochon.
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Jcue? atiec la F A V
Envoyez votre solution à la rédaction 6
de la FEUILLE D'AVIS DU VALAIS,
à Sion, jusqu'au jeudi 8 février, au plus j
tard.
Seuls les envois sous forme de GRIL- g
LES originales ou recopiées, sur carte g
postale, seront pris en considération.
Un prix de 5 francs sera attribué, par 1Qtirage au sort, à un concurrent ayant
envoyé une solution exacte.
La solution du problème paraìtra sa-
medi prochain et le nom du lauréat
dans le No du 17 février 1962. 1

2
1 2 3 4 5 6 7 8 9  10 3.4.

Au bout du Delta. - Anéantit.
Démonstratif.
Tissées avec des f i l s  métalliques.
Sur le mérrain.
Fati beaucoup parler de lui.
Remise à disposition contre pale
ment. - Surprise.
Une somme l'est, si il y a dette.
Roi de Perse.

VERTICALEMENT :
1. Fait de nombreux détours.
2. Roua de coups. - Sur la Eresie.
3. Borne romaine. - Sans borne.
4. Progrès. - (inv.) Encouragement.
5. Note retournée. - Mystifications.
6. Relevée.
7. Département frangais. - Répétition.
8. Connu. - Chinoiserie. - Adverbe.
9. Excitée. - Marqué.

10. Conserver. - Préposition.

SOLUTION DU PROBLÈME No 48
Horizontalement : 1. CHARITABLE.

2. SI. - RIEUX. 3. IN. - PRODUIT. 4.
DECOUPER. 5. NIL. - REA. 6. LU-
PINS. - ETC. 7. EP. - NOMMENT.
8. THE. - REY. - AI. 9. HAREM. - RE.
10. ERG. - EDISON.

Verticalement : 1. CAID. - LETHE
2. NENUPHAR. 3. AS. - CIP. - ERG
4. RIPOLIN. 5. RU. - NORME. 6. TRO-
PISME. 7. AIDE. - MYRI. 8. BEUR-
REE. - ES. 9. LUI. - ETNA. 10. EX-
TRACTION.

RÉSULTATS DU CONCOURS No 47:

54 solutions nous sont parvenues.
Au 10 V. plusieurs concurrents ont
écrit resarcelée et ont été éliminés.

Ont envoyé une solution exacte et
participé au tirage au sort: Mmes,
Mlles, MM. V. Abbet, Martigny-Bourg.
— I. Addy, Martigny. — C. Amacker ,
St-Maurice. — N. Antille, Sion. — G.
Bianco, Plan-Conthey. — Y. Cottet,
Collombey. — S. Coutaz , Sion. — E.
et M. Crettenand, Riddes. — A. Dayer,
Sion. — E. Desfaycs, Sailion. — F.
Dériaz, Dorénaz. — F. Dubuis, Savièse.
— P. Dubuis, Sion. — C. Favre. Crans.
— O. Favre, Sion. — J. Fort, Riddes.
— J. Fournier , Salvan. — B. Gailland,
Sion. — N. Girard, Martigny. — M.
Gollut, Sion. — J-D. Jacquier , Sal-
van. — M-L. Michellod, Leytron. —
J. Moix, Sion. — A. Mottiez , St-Mau-
rice. — J. Nicollier, Fionnay. — A. et
C. Pannatier, Nax. — J-M et L. Pel-
laud, Martigny-Bourg. — M. Pfam-
matter, Sion. — G. Pfefferlé, Sion. —
J.-M. Perraudin , Sion. — A. Ramuz,
Leytron. — A. Rion , Muraz. — C. Ritz,
Sion. — R. Salamin, Muraz. — P.
Saudan, Martigny-Combe. — R. Stir-
nemann , Sion. — S. Vuilloud, Bienne.

Laureate de la semaine: Mme ou
Mlle Olga Favre, Sion, qui a recu le
prix de 5 Fr. CD
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PROBLÈME No 49

HORIZONTALEMENT :

1. Retarder, di f férer .
2. Divinile des montagnes. - Fleuve

de Suède.
3. Embùche. - Pronom. - Note.
4. (inv.) Du verbe avoir. - Volée.
5. Préfixe. - Indigène de Nouvelle-

Zélande.
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Un très grand succès theatral

CHER MENTEUR
Ainsi que nous Pannoncions dans

notre numero de samedi dernier, la
grande actrice « frangaise » Maria Ca-
sarès et son partenaire Pierre Bras-
seur ont effectué cette semaine, un
brillant pèriplo helvétique, y inter-
prétant de merveilleuse manière la
pièce en deux actes de Jerome Kilty,
traduite et arrangée en frangais par
Jean Cocteau : « Cher Menteur ».

Cette pièce, d'un genre exceptionnel,
— ne s'agit-il pas, en effet, de la cor-
respondance échangée entre la célèbre
actrice britannique Mrs. Patrick Camp-
bell, et George-Bernard Shaw, le fa-
meux « végétarien » et écrivain irlan-
dais, — requiert de par sa complexité,
des acteurs en pleine possession de
leurs moyens. Or, au cours de plus de
deux heures, ces extraordinaires per-
sonnages ont retenu notre attention de
manière soutenue et charmée.

Le texte, de par sa conception mi-
britannique mi-francaise, apporte une
fraìcheur que l'on aimerait rencontrer
plus souvent à la scène dans nos ré-
gions.

Du jeu des acteurs, il n'y a rien à

dire sinon qu'il est saisissant de plé-
nitude, de perfection, d'unite. Maria
Casarès, comme son protagoniste d'ail-
leurs, a su se mettre « dans la peau »
du personnage qu'elle incarne : Un ró-
le de très grande actrice pour une
très grande actrice. Pierre Brasseur,
de son coté, ne lui cède en rien ; tou-
jours égal à lui-mème, il excelle dans
cette parsonnification de G. B. Shaw.

LI m'a été donne d'aller dans les
coulisses après le spectacle, et j'y ai
retrouvé une Maria Casarès, souriante
et détendue, déjà prète à répondre à
quelques questions. Délaissant l'habi-
tuelle forme de l'inquisition joumalis-
tique, nous avons engagé la conversa-
tion sur l'admirable professeur que fut
pour Maria Casarès, Mme Beatrice
Dussane. Après un cordial échange de
vues, au cours duquel Maria Casarès
me dit tout le bien qu'elle pensait de
son professeur, je la laissais à ses pré-
paratifs de départ.

Une fois encore les Productions
Théàtrales Georges Herbert nous ont
comblés avec une intéressante pièce,
magistralement interprétée. Bravo 1
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Û r, —f—^^\ETGE &OFFIQANT. .

riiÌr̂ ^__S  ̂ ^<<̂ :-:¦¦¦ ... ¦:-. rv! »/— i : 1 . " - i rUlTÌWS
p-/1 • " JTr -TX. • -\

Copyright o p e r a  uro p d I | \é—J V 
 ̂
¦y'suiygB

CA ALORS» TìL P/5£r£i>*n
PEarr-ÈrrQB CINE: ez&AEr

TE..&PONGE.. .
^>> jfe  ̂ ^

S'::5UÌVRE
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Villars
et la coupé!
Dimanche dernier , les télé -

spectateurs qui s'intéressent
aux .sports ont eu la bonne
fortune pour une f o i s  d'assis-
ter en entier à la f i na le  de la
Coupé suisse de hockey sur
giace. En toute justicK , il fau t
remercier les responsables de
notre TV nationale pour l' e f -
for t  qu 'ils fournissent  depuis
quelque temps en faveur  des
sports hivernaux. Espérons
qu"ils pourront persévérer dans
cette voie pour les sports d'été ,
ce qui serait magni f ique .

Pour en revenir à cette fa -
meuse f inale  de coupé qui op-
posait à .Ambri, l'equipe de Vil-
lars à celle d'Ambri-Piotta , di-
sons en toute franchise que le
resultai de cette rencontre est
tout à fa i t  normal.

Nous nous expliquons.
Déjà en début de saison,

alors qu 'aucune équipe du pay s
ne pouvait resister valablement
à la formation vaudoise dirìgée
par Gaston Pelletier , nous fai-
sions remarquer ici-mème que
si Ventrainement intensif d'été
permettati peut-ètre à une
équipe de prendre un avanta-
ge décisif en début de saison,
il n'en serait sans doute pa s de
mème en f in  d'hiver.

C est bien cela qui s'est pro-
duit pour Villars, mais nous ne
pensiona pas que la lassitude
et la fatigue se fera it pareille-
ment sentir à f in  janvier dé-
j à ;  nous accordions voiontiers
un sursis aux patineur s d'été
ju squ'à f in  février au moins.

Pour en revenir donc à cette
finale de coupé, il ne fait  au-
cun doute que, maintenant, la
formatio n vaudoise est saturèe
de hockey à un point tei qu'a-
près 20 minutes de jeux elle
ne fut  plus capable de reagir
contre les coups de boutolr
portes par une équipe qui est
venue tard en forme , mais qui,
à cette epoque, se trouve au
maximum de sa conditlon.

Villars qui possedè quelques
fortes individualités, au mo-
ment où la fatigue a commen-
ce à se faire sentir, n'a plus été
capable de fournir un jeu quel-
que peu cohérent et construc-
tif .  Ce ne fu t  plus qu'une dé-
bauché d'actions individuelles
qui ne pouvaien t en aucune fa-
gon venir à bout d'une forma-
tion aussi solide que «elle
d'Ambrt.

Quant à Friederich, grand
constructeur d'habitude, il pou-
vait toutefois donner quelques
illusions par son calme qui, en
aucun moment, ne fu t  pris en
défaut. Mais lorsqu'on va plus
au fond des choses, l'on cons-
tate que ce calme apparent , au
lieu de favoriser le jeu de son
équipe n'a fait , en definitive ,
que de le ralentir. Les contre-
attaques étaient longues à ve-
nir et chaque fois l'adversaire
avait le temps de se regrouper
au point de former un mur qui
devint bientót infranchìssable.

Villars n'a certainement pas
perdu cette finale sur sa va-
leur réelle, mais bien plutòt à
cause d'un degré de saturation
qui pourrait avoir une impor-
tance sérieuse sur la f in  du
championnat pour cette équipe
qui vise la promotio n en caté-
gorie suprème.

Que ce soit Kloten ou Arosa
que les Vaudois rencontreront
en finale Suisse de ligue B, ce
ne sera certainement pas une
petite af faire .  Pour vaincre , il
faudrai t aux gars de Villars
une période de repos (force)
qu'ils n'auraient sans doute pas
volée.

Pourront-ils l' observer ? Ceci
est une autre a f fa i r e ...




